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ger aujourd'hui ? demsndatil d’un comte de Lucerolle, qui ne croit pasADRESSES D’AFFAIRES ADRESSES D’AFFAIRES faute, répliqua le jeune homme. Sa- 
vez-vous ce qu’est devenu Pierre Ri- 
card !

-Non. Il eet mort, sans doute., 
Un éclair de joie jaillit des yeux du 

vicomte.
-C’est ce qu’il avait de mieux à fai 

re, dit il froidement.
Puis attachant sur sa mère un re

gard perçant:
-Cet ouvrier qui porte le nom de 

Pierre Ricard est-il plue ou moins âgé 
que moi ? demandat-il.

-Il est né un mois après vous.
-Depuis quand savez-vous qu’il ex- 

iste?
-Depuis hier.
Est-ce que voue lui avez parlé!
Non. Je suis allée chez lui hier soir 

pour le voir, je ne l'ai pas rencontrée.
Vous êtes allée chez lui hier soir. 

Pourquoi! que vouliez vous donc lui

Ecroulement Epouvantable.e

; Sauve miraculeusement

Suite de la quatrième page
# ton narquois en lançant vers le pla- 

fond un nuage de fumée bleue.
—Hélas ! non, je n’ai plus cet es 

poir ; je sais qu’il est trop tard.
—Alors vous n’avez plus rien à me 

dire !
—Au contraire, monsieur, répondit 

Louise avec gravité, il me reste beau
coup de choses à vous dire.

—Continuez done jusqu’à ce que 
‘aie achevé mon cigare. Pour une 

ancienne nourrice, devenue femme 
do charge, vous cautls vraiment fort 
bien

être autre chose qu’un ouvrier, aime 
une belle jeune fille honnête et sage 
dont il est aimé ; ils doivent se ma
rier bientôt. Or, cette jeune fille qui 
se nomme Léontine Blanchard, est 
l’amie de mademoiselle Ernestine de 
Lucerolle. Le jour où l’ouvrier et 
l’ouvrière se marieront, madame de 
Lucerolle et sa fille assisteront au ma- 
riage.

Le jeune homme paraissait anéanti ; 
il écoutait avec effarement.

—Comment aves vous appris toutes 
ces choses ! demanda t-il d’une voix

-------- ...........................................................f

Agence d’Assurance Generale
vie étrange que vous menez depuis 
quelque temps.

—Encore de la morale ! s’écria-t-il 
d’une voix courroucée; ah! ça, ma 
bonne fem ne, vous perdez la raison ! 
Est-ce que quelqu’un ici vous charge 
de faire des remontrances à votre maî
tre!

Dr. G. A. Harrison,
SHEDIAC, N. B

Bbeêlee, 1er décembre 1871.__________

Dr. J. A. LÉGER.

Tout le faubourg St Jean en émoi.
Compagnies d’Assurance contre les Acci 

dents, sur la Vie et contre le Feu, 
représentées.

BUREAUX:—BAtisse en brique de Nicholson, 
coin de Church et Main Streets, Moncton.

Mardi soir, vers 6 heures, tout le 
faubourg St Jean était en émoi. Tout 
un flot de la population se transpor- 
tait vers l'Ecole des Frères. Bientôt 
les rues St Jean et d’Aiguillon furent 
emcombrées de spectateurs.

Un bruit épouvantable venait de se 
faire entendra, et, comme un coup de 
foudre, la nouvelle suivante se répan
dait dans toute la ville :

L’école des Frères est écroulée.J 
i Un mot de la bâtisse. : 4

Bile a trois étages sur la façade et 
quatre sur la cour. Les deux étages 
supérieurs ne sont pas terminés.

L'accident a été causé par l’écroule- -

re n’abandonne ja OFFICE :—Dans le bâtisse du Bureau de Poste.

—Monsieur le vicomte, répondit 
Louise faisant de grands efforts pour 
ne pas sangloter, vons ne vous souve
nez pas assez que je vous ai nourri de

SHEDIAC, N. 
________ __ 18 avril 7

Propriétés de fermes assu
rées a bas prix.

ne pouvait deviner 
rieuses des impres

La force du sang, 
ela était loin de sa 

le s’aperçut que sou 
exclusivement à sa 

*e. Elle se fit d’a- 
essaya plusieurs foie 
| re elle-même.
| 1. c’est abominable, 
1 s je donc une mau 
t-ce qu’on ue doit 
s ait ses enfants ?
1e. découverte, elle

e

Dr. P. C. BOURGEOIS,
SHEDIAC, il. ■.

gent.
10 Me. no es mon lait.

—On voue a payée pour cela, je 
suppose, répliqua-t-il brutalement.

—Rien, rien dane le cœur, murmu
ra la pauvre femme.

Après un court silence elle reprit :

Facterie il Chaussures
DE SACKVILLE

EPUIS que j’ai adopté le système de mar- 
D quer mon nom sur TOUTES mes Chaus- 
sures, je m’aperçois que les commandes sug-

creuse.
XVII —Qu'importe! il était dans mon 

intérêt de les savoir:
—Puisque je ne suis pas le fils de 

la comtesse de Lucerolle, Je veux sa
voir comment voue avez fait celle bel 
la découverte.

N’ai je pas été votre nourrice !
Cela ne m'apprend rien.
Ali l s’écriait elle d'un ton doulou- 

loureux, si votre, cœur savait battre, 
voue auriez déjà compris, deviné... 
Ainsi, la sollicitude dont Je vous eu 
toure depuis votre enfance, toute la 
tendresse que j'ai dépensée pour voue 
ne voue ont rien dll l,„ Quoi I après 
ce que voue venez d’entendre, voue no 
devinez pue, voue na sentes pas que 
je suis votre mère 1

Voue êtes ma mère ! Voue, voue 1...
La malheureuse poussa un sourd 

gémissement, laissa tomber en tôle 
eur son sein et cacha son visage dans 
eee mains.

Le jeune homme marchait à grande 
pas dane la chambre, martelant le ta 
pis sous ses pieds fiévreux. Ses traite 
s'étalent contractée, dm éclaire fauves

Bureau au premier étage de la Freemasons’ 
Hall, on on peut voir le docteur le jour et la 
Bull.

1er mal ISM

DR. H. E. BOISSY 
MEMRAMCOOK, N B.

nillet 1869—M

L1 FILS VAUT LE PÈRE

Il y eut quelques minutes dé silen-—Je ne suis ici, auprès de voue,
mentent rapidement. *ceux qui eet besoin de monsieur, la mandataire de personne; ce pendant lequel Louise, la tête In

clinée, parut réfléchir profondémentChaussures, Je dirai i Mesayes les miennes, et je ne m'inspire que de ma trop grande 
assurez-vous que mon nom soit eu complet F 1 r •

cAunET lie fond de chaque paire, affection pour vous.
GRUDELT ABNER SMITH, —Celte affection, à laquelle le veux

FACE DU COLLÈGE ST-JOSEPH 20 novembre 77-Am _____ ____ bien croire, voue conseille fort mal.

du mar d’arrière sur une hauteur dedire!
Enfin elle se redressa, et, fixant ses 
yeux eur le jeune homme nonchalam. 
ment étendu devant elle :

—Monsieur le vicomte, dit elle d'u
ne voix vibrante d'émoticn, ne voue 
êtes voue pas demandé quelquefois 
pourquoi M. le comte [et Mme la com- 
esse voue regardent presque comme 

un étranger et pourquoi vous-même 
ne les aimes pas !

—Je n'ai jamais fait de ces réflex 
tons ridicules.

-Vous auriez pu les faire, cepen 
dant, sans qu’elles fussent ridicules- 
Si M. le comte et Mme la comtesse 
sont indifférente pour vous, si vous ne 
las aimez pas, il y a une cause

—Une cause ?
-Oui, une cause qu'ils ignorent, que 
voue Ignorez, mais que Je connais, 
moi. . «

—Eh bien, voyons celle cause, voy 
one.

—Voue n'étes pae leur file !
Le jeune homme lança son cigare 

dans un coin de la chambre et bondit 
eur ses jambes.

—Maie voue êtes folle i exclama-til, 
vous êtes folle 1

Je tonale à m'assurer qu'il était bien 
le fila de Mme de Lucerolle et à sa 
voir comment II avait été élevé. La 
femme qui l’a adopté lorsque Pierre 
Ricard l'eut abandonnés et qui de 
meure avec lui, m'a appris ce que je 
voulais savoir.

-De sorte que vous aves dit à celle 
femme qui voue étiez, que vous de- 
meuries * l'hôtel de Lucerolle el que 
son file adoptif s’était pas le fils de 
Pierre Ricard.

Je n'ai rien dit, répondit Louise; je 
me suis présentés sous un faux nom.

Ahl voue avez bien fait, s’écria le 
vicomte qui ne put dissimuler son 
contentement. Puisque voue êtes allée 
chez......Pierre Ricard, voue savez où 
il demeure ?

-Oui."
Quelle rue !
Rue Saint-Sébastien.

Quel est son état
Serrurier en bâtiment.
Est-ce qu'il travaille rue Saint Sé-

deux étages. Il ne reste que le pre- 
mier étage debout. Le toit, qui se 
trouvait alors sans appui, a croulé * 
son tour, a brisé les lambourdes qui 
séparent le troisième du quatrième 
étage i le plancher du second a même 
été endommagé.

Au moment de la catastrophe, M. /^
l'abbé F Faguy, un des vicaires de la 
déserte de l’église du Faubourg, était 
occupé à baptiser un enfant apparie*
nant 4M. Casault, huissier.

Les parrain el maraine étaient M. et
Mme Fortin:M. Fortia est inspecteur 
de cuir,

Soudain tin craquement terrible se 
fait entendre el le tell s’effondre, près 
que en entier.

M. l'abbé Faguy s’élance près du 
mur latéral d’abord, et, suivi des per-

DR. ED.
BUREAU EN

ivaut admettre que 
in ait pu détruire 
endresse pour l’au-

j4 son cœur anxieu.
| cherchait vaine 
raton, A se tromper 
isentiments. Son 
biller pour Ernes-
| «sur Léon.
|mps 4 autre, = vou
|ou lui demander 

aimer f - elle avait
|time un fureur de
! prenait dans ses A 

elle et l’embras
|cents fiévreux.
|non, en disait elle
ire, je l'aime tou-

MEMRAMCOOK
to-AyAnt reçu les instruments nécessaires 

pour les opérations des différentes maladies de 
Poll, le Dr. Gaudet s’occupera de cette branche 
d’une manière toute spéciale, —Ie déc, 79.

— Oh ! je sais que voua en faites 
peu de cm ; voue ne voulez même 
pas voir combien elle vous est dévouée. 
Aves la conviction que je remplissait 
un devoir, je me suis permis souvent 
de vous donner des conseils; hélas I 
vous ne m’avez pas écoulée, el j’ai ou 
la douleur de ne pouvoir faire entrer

T. William Bell à Co., 
importateurs directe de

DR. L N. BOURQU 
BUREAU :

Main Street, MONOTON.
_______________ lev mal 1882.

E Vins, Liqueurs, Thes, Cigars. 
&ro., do.
Bureau et entrepôti

Ferguson’s Block, Dock St., St. John, dans votre cœur des sentiments meil 
N. B. leurs.

ton commandes Mas marchands de la campa- „Je vous avais promis de me taire 4 
(M par le malle ou autrement sont prompte- l’avenir, de ne plus i’inquiéter de ce 
ment exéeutées sus plus bas pris du **'••• * | que vous ferlez ; j’avale trop préjugé 

de mes forces, je ne puis me taire.
—C'est pourtant ce que voue auries 

de mieux à faire ; et si votre trop 
grande affection pour moi pouvait 
vous inspirer le désir de m’être agré 
able...

-Eh bien !
—Vous Iriez à vos occupations el 

me laisseriez tranquille.
—Monsieur le vicomte, dit Louise 

en sa levant, je voua ai dit qui qu'Il 
s'agissait de choses graves ; il faut 
que je vous parle aujourd'hui, Il le 
faut.

Prend le. portraits de —Ma foi, pour la curiosité du fait, toute manière, au gré je vous écouterai jusqu’au bout
des patrons. Agrandit II alluma un cigare, s’étendit sur

N. A. Landry, L. L. B.,
Aveeat,

NOTAIRE Pum-ic, Erc., 

BATHURST, - - - N. B. 
ta août 1880. COTONS I

KN (Os ET MM DÉTAIL 

10,000 verges de COTON JAUNE, 

5,000 de COTON BLANC 
4,000 do COTON de couleur.
Ces cotons se vendent rapidement, ear nous 

es offrons a des prix qui ne peuvent être égalés. 
Main Street, MONCTON, en face des bureaus 

de poste el de télégraphe.

A. D. RICHARD, L.L.B., 
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, Ero.

DOROHESTER, N. •.
— 1014=

Attention spéciale donnée A la collection des
Jettes dans toutes Iss parties du Canada si des 
Etats-Unis. 9680

sillonnaient son regard, et un sonnes présentes aux baptême, il sort 
par un carreau do vitre, puis ou va 
terminer la cérémonie ches le sacris ! 
tel nM. Gosselin, au res de chaussée.

Il y avait alors huit personnes dans 
la sacristie.

sourire
singulier crispant ses livres.

Au bout d'un instant il s'arrêta de. 
vant Louise qui pleurait silencieuse- 
ment.

Ainsi, lui dit il avec, je suis votre 
file, voue êtes ma mère... Je vole ce 
que vous avez fait ; vous étiez la nour 
rice de l'enfant du comte el de la com- 
tesse de Lucerolle, el vous m’avez

lues heures, rare

iotière, aussi long
1sous le coup de la 
se 
- sourire de sa fille
|e qui n’était pas

ot, et aussitôt son 
hour pour l’enfam.
jt plus rien pour

bastion 1 . T
Non, il travasile dans les ateliers de, „,„_„_ -.. AiA blaeen Mte maison Corbon, rue Saint-Maur. + personne n’a été blesse, sauf M. Gos-

D. L. HANIN ON J. FLANAGAN.
10 W**PROCUREUR-AVOCAT.

OLLICITEUR, NOTALE PUBLIC, &c., &c.
DOROHESTER, N. B.

19 février 79-

selin qui a une légère blessure A la 
ambe.

C’est un vrai miracle que Pon t’ait- 
à enregistrer aucune catastrophe hor
rible el des pertes de vies.

1M. ROW Je croie connaltre celle rue; c’est 
dans le quartier Popincourt.

Artiste-Photographe, —Vous n’étes pas le fila du comte Je n’en’ sais riensubstitué à lui ; vous m’avez Tait vi 1 
comté de Lucerolle... S’il y a là un 
crime, c’est vous qui l’avez commis !

Mon Dieu ! que dit il, que dit-il ! 
s’écria Louise avec désespoir.

Tenez, reprit-il sourdement, vous 
eussiez mieux fait de ne rien me dire, 
car, maintenant, je ne sais que pen 
ser de vous.

AU 1 comme je suis punie ! comme 
je suis punie ! gémit elle.

Puis saisissant le bras de son fils el 
changeant subitement de ton :

Oui, reprit allé, oui, c’est vrai, vous 
avez été substitué au fils de M. de Lu
cerolle ; mais si j’ai fait une faute 
grave en leur cachant la vérité pen
dant tant d’années, c’est que j’igno- 
rais que leur fils existét. Le crima de 
substitution n’est pas à moi, il est à

IIE lAO, INT. Ainsi, reprit il en affectant le plus 
grand calme, il eet bien établi que je 
suis, moi, Pierre ou Louis Ricard, el

el de la comtesse de Lucerolle, reprit 
Louise lentement, accentuant chaque 
mot.

—Elle est folle, elle est folle ! répé
ta-t il ; el moi qui l’écoute !...

Louise se rapprocha de lui, el, bais
sant la vois d'un ton :

—Non dit elle, je ne suis pas folle ; 
vous n’êtes rien au comte et à la com 
tesse ; vous n’êtes pas le vicomte de 

1Lucerolle ; vous ne vous appelez pas 
Léon, vous vous nommez Louis !

Le jeune homme devint blême et fit 
trois pas en arrière, comme frappé d'é
pouvante.

Mais presque aussitôt, rejetant sa 
tête en arrière, il marcha vers Louise 
l’œil enflammé.

—Misérable femme, s’écria sil, tu 
mens, tu mens !... Qui donc te paye 
pour me faire ce conte absurde !

— Je mens depuis vingt quatre ans.

W. W. WELLS, 
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ETC.

Bureau : Au-dessus du Bureau de Poste, 
DORCHESTER, N. B.

Attention spéciale donnée a la collection des 
dettes dans toutes les parties de lu Puissance et 
des Etats-Unis. 1 juin 179.

P. A.LANDRY,
- AVOCAT,

_________HESTER, N.B.
W. A. HUSSELL,

AVOCAT, AGENT D’ASSURANCE,
COLLECTEUR, Etc.,

Ou ne nail à quelle canse attribuerque cet ouvrier qui travaille dans les 
chantiers de la maison Corbon est leIil préoccupée au J 

pas de peine à Y
| pensées de Mme
I trompe pas les 
Ie mère ! Ce fut 
Irible. A ses au- . 
gnit une angoisse 
sa punition com-

les photographies et une chaise longue, puis, d'un ton mo- 
portraits au parfait, et queur ;
les encadre à priz ré —Allez, nourrice, allez, dit-il, j'ou 
d rit. 1 1 1 J

Cadres et Moulures, Chromos vre mes deux oreilles.

l’accident. On fait des commentaires.
Le zoir à sept heures, devait avoir 

Heu à la sacristie une répétition du
vicomte de Lucerolle 7 

Oui.
Et cela n’est connu que de vous seu-

Christophe Colomb, par uu chœur de 
plus de quatre vingt personnes.

le; il ny 3 que vous au monde qui 
puissiez dire et prouver que je ne suis 
pas le fils de la comtesse de Lucerol. On se demande quel malheur 
le ?

Louise soupira, passa sa main sur 
son front et dit :

—Ce qui est déjà sérieux et grave, 
monsieur le vicomte, et vous ne le 
voyez pas assez, c’est que l’affection 
que M. le comte et Mme la comtesse 
avaient autrefois pour vous s’est chan
gée en une indiflérence complète.

Une lueur sombre passa dans le re
gard du jeune homme.

—Ma sœur est leur idole, dit-il froi
dement ; il y a plus d’une famille où 
les parents n’aiment pas également 
leurs enfants.

—C’est possible, répliqua Louise ;

Z ottos. Lithographies, Miroirs 
M wde à images, etc., Mc.

Vous qui avez besoin nous
aurions à annoncer si l’écrouelement 
avait eu lieu senlement une heure el 
demie plus tard.— Courrier du Canana.

de quelque cho e dans cette branche, 
venez me voir, vous vous en trouverez 
bien et serez satisfaits.

Shédiac, 28 déc. 1881.

Pensionnat I. D. du 8. Gœur, 
MEMRAMCOOK, N. ■.

El le docteur Gervais.
,Le docteur Gervais, que je ne con

nais pas, ne viendra pas regarder sous 
mon sein gauche s'il y a une tache 
rouge. Maintenant que l’ouvrier Pier
re Ricard n’a plus rien à vous appren- 
dre, vous ne devez plus avoir l’inten 
lion de le voir.

Le voir ne m’est plus nécessaire.
C’est bien. Vous plait il, maintenant, 

de me dire poarquoi vous m'avez fait 
partager votre secret !

Avant d’agir, je n’ai pas cru devoil 
vous laisser ignorer la vérité sur vo
tre naissance.

Que voulez vous donc faire ! s'écria 
|t-il d’une vota frémissante.

Ce que je veux faire? Je veux me 
jeter aux genoux de Mme ta. comtesse 
de Lucerolle et, le front à terra, lui

Deux terribles éclaire s’allumèrent 
dans les yeux du vicomte; il bondit 
sur sa mère, la saisit à là gorge et, ta

s temps elle avait 
ion de Mathilde, 
it pas maintenant 
Térence pour l’en- 
sien.

aime pas, elle de- 
pourquoi me l’a-t-- 
le.
ée à accuser. les 
onner tort a elle

L
pas aveuglée au 
Léon répondait - 
en droit d’atten 

naît des conseils 
i faisait toutes 
ations, espérant 
plus affectueux, 
ers Mme de Lu- 
iendrait ainsi à 
tron.

la parabole de 
semer en mau 

oufle toujours le 
constamment gâ 
rrigible.
il eut vingt ans, 
fut devenu un 

a fier, hautain, 
t el dédaigneux 
qu’il croyait ses 
sance et la fortu 
s égaux, il irai 
mme des escla- 

toutes ses hi 
nieux représenté

LES AURORES BORÉALES.
N. B.SHEDIAC,.......

ton père, à ton père, dont le nom a été 
depuis fletri par la justice.

Ecoute, écoute, continua t elle avec 
énergie, apprends ce qui s’est passé à 
ta fin de l'année 1847, par une effroya 
ble nuit de tempête, el en même temps 
ce que la malheureuse mère a souf 
fert.

Alors, aussi brièvement que possible 
et cependant sans rien omettre, elle 
loi raconta la douloureuse histoire 
qui e été le sujet de notre prologue.

Le jeune homme était terrifié- A ses 
mouvements nerveux, aux frémisse- 
ments gai couraient dans ses mem 
bres, Louise pouvait deviner son agi
tation intérieure.

Veilà, continua telle, voilà com 
ment vous êtes devenu le fils du com

Lee rougeurs que noue avons cons
tatées presque tous les soirs après le - 
coucher du soleil pendant les mois de 1 
décembre, de janvier et de février, se 
sont fait également remarquer dans 
presque tous les pays du monde. Vois 
ci quelques explications sur ce phéno
mène que noue trouvons dans l‘Indé- 
pendance belge du 25 décembre:

“Tous les soirs el tous les matins, 
quand le temps est clair, et il l’a été 1 
tous les derniers jours, nue lueur rou 
ge de feu, qui s’étend vers le sud, et 
qui monte très haut sur l’horison, suc-

Ou collecte les comptes avec expédition et 
on transige avec ponctualité toute affaire con- 
fiée. —27 mars 1882

Cette nouvelle institution agréablement située 
dans la magnifique Paroisse de Memramcook ; 
auprès du collège St. Joseph, eet dirigée par lee 
Sœurs de la Charité qui ne négligent rien de ee 
qui peut contribuer à la santé et an bien-être 
des jeunes Demoiselles, confiées a leur soin. Lee 
Maîtresses prêtent une attention particulière ê 
former leur élèves * la pratique dee vertus chre- 
tiennes et morales.

Le coure de l’instruction comprend le Fran- 
als, l’Anglais, la Musique, le Dessin, le tenue 
la ménage, la couture unie el ouvrage de gout. 
L’année scolaire est de dix mois. On reçoit des 
sieves au Pensionnat a aucune période de l’an 
eêe.

CONDITION DE LA PENSION.
Le prix de le pension est de quatre-vingts dol

H. H. JAMES, 
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ETC.

BOUOTOUOHE, N.-B.
Attention spéciale donnée 8 la collection des ettes dans toutes les parties de la Puissance et

Etats-Unia__ 15mare88

J. M. O’Brien, 
Avocat, Notaire Public, Agent d’As

surance, etc., 
BATHURST. N. B.

Attention spéciale donnée à le collection des 
dettes dans toutes lee parties de la Puissance et 
dee Etats-Unis.__________ ____ __ __ _____

O. S. Cormier, 
Ci-devant

AVOCAT ET PROCUREUR EN LOI 
aux Etats-Unis.

Attention spéciale donnée A la collection dans 
toutes lee parties de la Province et des Etats-

mais M. le comte et Mme la comtesse répliqua telle, depuis que vous por 
ne vous aiment pas seulement moins tez un nom qui ne vous appartient 
que Mlle Ernestine, ils ne vous ai- pas. Aujourd'hui, je dis la vérité !
ment plus. —Tais-toi, tais-toi !... je l'ordonne

Je vous trouve bien audacieuse, de te taire... je suis le vicomte de Lu
tare, la maison fournit ue lit complet et objet . .. : .I .11,
le table. Chaque élève doit fournir ee. objets dît il avec hauteur, d interpréter ainsi cerolle !
went a la charge des eleven. Les fraie du mede- les sentiments de mes parents. —Prenez garde, monsieur, demain,
in ne sont pas compris dans la pension. —Je ne me trompe pas, monsieur, dans une heure, vous pouvez ne plus 
•LiMcHiiL (e des cloven, miniron M charge je ne me trompe pas, je suis sûre de l’être ! 1 ,

NOTAS PAE Anne e acumin, in pointuts dont ce que j’avance. Mais, dans la maison —Cela n’est pas, c’est impossible ! te et de la comtesse de Lucerolle. Je 
extras. A chaque trimestre lee parente reçoi- il n’y a pas un domestique qui ne sa Mais pour qu on te croie, misérable, 
vont conduite istravail de leurs enfantin che cela aussi bien que moi. Pour ne il faut des preuves /lange

Pour plus amples informations s’adresser a pas le voir, il faudrait qu’ils fussent —Ah ! les preuves ne me manquent 
ta supérieur, ______________ - ------------- aveugles. Les serviteurs imitent leurs pas.. En voici une : quand Mme de 
Routiano * Forhlantior maires, monsieur, vous n’avez plus Lucerolle a mis son enfant au monde, DUU noue A TOT Dianuet l’affection d’aucun d'eux. S’ils ont en- 4l y avait près d’elle un médecin. Ce

secouant arec une violence furieuse : .( cède au coucher dn soleil et précède 
le lever de cet astre."Tu ne diras rien, prononçai il d'u 

ne voix rauque, je te défends de par
tielle lueur, parfois d’une extrême 

intensité, persiste l’espace d'environ 
une haure.

A l’Observatoire impérial, on a re
marqué que pendant que le phénomè
ne en question se montre a l’horizon, 
l’aiguille aimantée dévie de quelques 
degrés vers l’ouest, ce qui; vu la coo

ler ! Que ce soit par la grâce de Pier
re Ricard ou du diable, je suis vicom 
te de Lucerolle el veux rester vicomte 
de Lucerolle. Si lu dis un mot, lu 
comprends, un mot.......

Son regard eut une lueur sinistre, 
qui acheva sa pensée. )

Louise se rejeta eu arrière avec

ne me fais pas illusion sur ma part de
culpabilité ; il y a 1
me suis sévèrement jugée.
faible, je puis même dire j’ai été là 
che ! Je n’avais qu’un mot à pronon-

longtemps que je 
- J’ai été

cer et j’ai gardé le silence... Mais alors
on vous chérissait, on vous aimait, et 

core pour vous quelque respect, s’ils médecin, vieux et celebre aujourd’hui, je croya’s que leur enfant était mort ; 
■ - j’ai eu pour de porter un coup terrible

Unis.
uellet & Légère ne refusent pas d'obéir à vos ordres, se nomme le docteur Gervais a re- 

Annoncent respectueusement AU pnolic de Shë- l’obéissance et le respect leur que l’enfant qui venait de diac et dee environs qu’lis ont fait l’acquisition C est que 1 obeissance et le respect leur marque que i est uni venait ue 
de la boutique de ferblanterie de M. Auderson, sont commandés par leur état de ser- naître avail sous le sein gauche une 
faontrouver constamment olades pris vitude. Dans le foud, ils vous détes-tache de sang large et rond e comme

BOUCTOUCHE, N. B. épouvante. g
Que l'autre fasse ce qu’il voudra, 

reprit le digne fils de Pierre Ricard, 
cela ne me regarde pas...Je ne lui ai 
pas volé son nom, on me l’à donné, je 
le garce...Ce n’est pae aujourd’hui 
que vous pouvez changer ma destinée, 
el puisque, quand vous deviez parler, 
vous avez gardé ie silence, vous con 
tinuerez à être muette. C’est ainsi que 
je pourrai reconnaître ta vive tendres- 
se que vous avez pour mot el que 
vous me prouverez votre amour ma
ternel,

Mail c’est tromper, toujours men 
tir ! exclama t elle.

Vous y êtes habituée, ripostatil 
d’un ton accerbe ; c’est ce que vous 
laites depuis vingt-quatre ans.

Elle fil entendre un gémissement et 
baissa la tête.

au cœur de Mme de Lucerolle, si lion 
ne et si digne d’être heureuse ! C’est 
là ma seule excuse. Et puis, il faut 
bien l’avouer, mon amour pour -vous 
égarait ma raison el me rendait sour- 
de à la voix de ma conscience.

Apres s’être interrompue un instant 
pour reprendre haleine, elle continua :

J’ai vu peu à peu s'affaiblir et s’é- 
teindre l’affection que le comte et la 
comtesse avaient pour vous : grande 
dans les premières années, puis froi- 
de, jlai vu disparaître leur tendresse. 
Abl seul ne saura jamais par quelles 
sombres angoisses j’ai passé, quelles 
ont été les plaies laites à mon cœur, 
plaie» toujours saignantes, et quelles 
ont été les atroces torturez de mon 
âme

nexion qui existe entre lee auro es poEdouard Girouard,
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ETC. 

Moncton, N. B, 
Bloc-Record (en haut) vis-à-vis le bureau 

de poste. Main street.

spéciale donnée a la collection des 
dettes dans toutes les parties du Canada el des 
Etats-Unis. ler ,p 83

BRASSERIE FOYLE. 
MAISONS DE MALT ET DISTILLERIE 

Manufacturiers de x* * xxX Alee el Brews Stout 

Importateurs * RUM de fine saveur, BRANDIES, 
VINS, etc.1 

P. a J. O’MULLIN, - Halifax, Neuvelle-Eceoss 

Marchandises Sèches 
Le meilleur Stock et le mieux assort! de Mar- 

chandises Sèches de goûtet d’étape de Moncton !
Prix plus bas que les plus bas!
Chaussons, Mitaines, Etoffe du pays; Chemises, 

oile, achetée au plus haut prix !
Toujours un ou plusieurs commis français 

pour vous servir !
On épargnera son argent en achetant let au 

leu d’acheter ailleurs, comme on s’en aperce- 
vra en faisant l’essai.
par En face du Bureau de Poste, Grand’Rue.g.

J. FLANACAN.
Moncton, 24 janvier 1881. j

laires et le magnétisme terrest 3, fait 
supposer que nous nous trouvons lu 
présence d'un phénomène du néme 
ordre que ces caractères particuliers 
autoriseraient à appeler aurore crépus 
culaire.

Depuis quelques jours, le soleil ne 
présente aucune taches du soleil par 
viennent à tour muximum, et quand 
elles disparaissent complètement, son 
activité magnétique se manifeste sur 
notre globe. Mais est-ce là la seule ex
plication que l'on puisse donner de ce 
phénomène, el ne faudrait il pas plu 
tôt l’attribuer à un effet d’optique que 
feraient naitre certaines conditions de 
l’atmosphère lorsque les rayons du so- 
feil couchant on du soleil levant tra-1 
versent des cristaux de glaces ou do 
gouttes d’eau tenues en suspension 
dans l’air et qui décomposent la lu 
mierr solaire ! Quoiqu’il en soit, la 
superstition s’en mêle el dans le peu
ple circule déjà plus d’une sinistre 
prédiction tirée de ce signe du ciel.

modiques un assortiment complet et varié de 
Poèles de toute sorte, Tuyaux 

de poêles,!Morceaux de poè- 
les, Ferblanteries sous toute 
forme, &c., Ac.
o Toute commande exécutée avec ponctua- 

lltA.
ge Ouvrage et matériaux de première qua

lité.
CO“Réparages A bref délai.
En un mot rien ne sera négligé po ar mériter 

le patronage du public.
CLEMENT LEGREE. | FEED ONELLET, 

18 oct. ‘82.

tent et ne se gênent pas entre eux une pièce de cinq francs en or- 
pour blâmer vos actes. Le jeune homme écarta brusque-

Vous n’avez jamais senti que c'est ment sa chemise et regarda. • 
un bondeur d’être aimé, el, par votre: —Eh bien, fit Louise, voyez-vous 
faute, monsieur le vicomte, vous vous la tache rouge ? Non, elle n’est pas 
êtes aliéné tous les cœurs. Seule, ma- sous votre sein gauche. Si le doc. 

demoiselle Ernestine voue aime en leur Gervais voyait à no votre poitri- 
core. Ce n’est pas assez. Vous avez ne, il dirait aussitôt ; a Celui là n’estensa en énergie, 

eu éloquence
lier ses défauts, 
en atténuer la
le dire.
r, cette physio-
Verdier, placée

s étrange enco. 
nent curieuse à

pas le vicomte de Lucerolle ! »
Cette fois, le jeune homme atterre 

jeta autour de lui des regards éper- 
dus CA 19.

—Ce n'est pas tout, continua Loui
se, le vrai vicomte de Lucerolle exis-

mérité l’indifférence qu’ont pour vous 
aujourd’hui M. le comte et Mme la 
comtesse par les désordres de votre 
vie ; et vous ue pouvez plu» vous fai- ! 
re pardonner et moins encore réveil
ler leur tendresse, parce que vous ne

LI PHI rDE
est la meilleure place où vous pouvez A 

Shédiac acheter ù meilleur marché vue
, Je vous ai dit ce qu’était Pierre Ri Enfin, vous vous tairez, reprit l’im- 
card lorsque j’ai eu le malheur de de pitoyable vicomte ; voilà ce que je 

venie sa femme poursuivit elle; il de Isterome de Pierre Ricard 1 C 
vait finir mai...En effet, arrêté comme Mais le comte et la comtesse ne vous 
voleur, il a été condamné à je ne sais aiment pas, peut-être ont ils déjà de 
combien d'années de travaux forcé» l’aversion pour vous.

vous êtes jamais montré pour eux res. te ; il est à Paris ; vous portez son 
pectueux, bon el affectueux comme nom, il vorte le votre ; vous avez sa 
vous deviez l’être. fortune, H a votre pauvreté ; voue

Ah ! vous étiez jeune encore lors- avez pris sa vie facile et toute de plai- 
que, constamment préoccupée de vo- sir ; il a pris votre vie de travail !

Drogues,
Medecines patentees. 

Parfumerie, 
Brosses a cheveux, 

Peignes, etc., etc.
La préparation des prescriptions des médecins, 

une spécialité.

Charles R. Estey,
(si-devant chez MM. John H. Lakin 4 Co., 

pharmaciens, Boston) $ 
sept PROPRIETAIRE.

ui eut rien dit 
e ce sentiment 
gnait de Léon, 
prouvé les me-
1 comme oile 
r graduelle-

.1 tre avenir, j’ai prévu ce qui arrive. Vous montez à cheval, your allez en Et c'est ee nom de Pierre Ricard qui A Continuer.
J'ai voulu vous diriger, vous donner voiture, il marche à pied ; vous por- 
de bons conseils ; vous aves fermé, tez des habits élégants, à la dernière 
vos oreilles, et votre cœur ne s’est pas mode : il porte, lui, la blouse de l’ou. 
ouvert. vrier 1

—Est se que vous espérez me chan- Ce n’est pas tout encore : le vrai vi-

vous appartient, c'est ce nom déshono 
ré, maudit, que porte le file du comte 
de Lucerolle f...Oh! c’est épouvaanta-1 
ble, horrible, horrible!

-Tout cela e’est pas arrivé par madonna cepen- 
isfaction. Très 

avec une faci. 
pidement des

1

gag

II

a



ACAD IENMONITEURL E
La Nouvelle g crise et le Manito- 

ba réclament, on ce moment, an 
près du gouvernement fédéral.

raser, député à l’Assemblée 
législative, de la Nouvelle-Ecosse, 
a donné avis qu’il présenterait en

Monsieur MAGLOIRE CAISSIE 1 
est nommé agent du Moniteur pour la paroisse 
d’Acadie Siding et des environs. Los gens peu- 
vent s’adresser » lut pour ce qui concerne l’a-1 
bonnement.

Monsieur EDOUARD M. LEGERE 
de Memramcook, veut bien agir comme agent 
du Moniteur. Nos abonnés de Memramcook, M 
des localités environnantes pourront lui confier 
leurs redevances a notre Journal.

Monsieur PIERRE McKAY, 
de Kingston, consent d’agir comme a gentd 
Moniteur pour cette localité. on pourra s’adres- 
ser a lui pour ce qui se rapporte au journal.

et pendant un séjour d’une semai- dité des garanties offertes, et des 
ne qu'il avait fait en cette ville, la avantages que retirera le pays par 
Société des hommes gras l’avait élu l'achèvement de cette ligne trans- 
son président. L'élection s’était fai- continentale cinq années plus tôt 
te an poids et à la mesure, et il que le tempe stipulé dans le con- 
avait obtenu le vote prépondérant trat.

Au nombre des membres qui

Regies et Reglements.. CERISIER PECTUR L 
DE AYER.

Zulle maladie n’est aussi pernde dans ses at- 
saques que celles de le gorge et des poamons : 
aucune ainéglig) par la plupart. La toux ou rhume ordinaire, causé par des riens, est souvent 
le commencement d’un maladie fatale. Le Ce- Pectoral d’Ayer a bleu prouve son efficacité 
dans une lutte de 40 ans avec les naux de gor- 
se et de poumons, et ou doit en prendre tout de 
Salle dans tous les cas.

Un TuRBiBLE TOUx GUÉRIE.
“En 1857 j’eus un mauvais rhume, qui attaqua 

mes poumons. Je toussais terriblement et ne 
dormais pas des nulle durant. Le médecin me 
condamna. J’essayai le Cerisier Pectoral d’Ayer, 
qui me soulagea les poumons, invita la sommeil 
et me donne repos nécessaire pour faire revenir 
la force. Par usage continuel du Cerisier guéri- 
son permanente fut obtenue. J’ai 62 ans, suis 

3 dispos et alerte et certain que votre Cerisier Pec- 
teral m’a guéri. HORACE FAIRBROTHER”

Rockingham, Vt., Il Juillet 1882.
CROUPE.—HONMAGE D’UNE MERE.

“A In campague l’hiver dernier, mon petit 
garçen de 3 ans tombe malade de la croupe; II| 
paraissait devoir mourir étouffe. Quelqu’un sug- 
géra le Cerisier Pectoral d’Ayer, dont on en tenait 
toujours a la maison. On en donna souvent mais 
peu, et a notre jote en une b heure le malade res
pirait avec aise. La Dr dit le Cerisier Pectoral a 
ssuvé la vie de votre chéri. Pouvez-vous vous 
«leaner de notre reconnaissance ? A vous sin-

TEMPETES
Raleigh, G N, 21 février-La tem Faits et prescrits par le Bureau des 

pète de mardi soir a causé des dom Commissaires de Licences pour le 
mages considérables à la propriété et comté de Kent, lequel comté a été 
des perles de vie le long de la frontiè- constitué en arrondissement de li
re sud de l’état. Le malin, le ciel cence en vertu de l‘ Acte des Licen- 
était couvert de nuages. Dans l’après ces pour la vente de* Liqueurs, 
midi le vent a commencé à souffler 1888.
avec violence; et à 8 hrs la tempête II a été résolu et ordonné :— 

s’est déchaimée et a duré ciog heures: lq uoura en gros oh en dotai, danse 
Les éclairs et le tonnerre ajoutaient dit arrondissement,sans avoir au préa- 
encore à l’horreur de la tempête. fable obtenu sous l’acte des licences

La rapidité du vent était de 60 à pour la vente des Liqueurs, 1885, une 
100 milles * l’heure. Des arbres ontlicence l’autorisant à le faire.
été balayés comme de de la paille. Lartie ul hotel ou cabaret ne fera 

La tempête a laissé par out des ira cunë entrée, avec un magaath barre 

ces de son passage. 2 tient des effets ou marchandises *
On évalue à 300 ou 400 pertes de vendre.A 

vie dans les états de Georgie, d’Alaba 30 Une licence d’hôtel ou de calia. 
ma et de la Caroline du Sud. 5000 not autorisera la vente des liqueurs en 
maisons ont été détruites ; les pertes quon pourra boire danst’hotet ou le 
totales seront de plusieurs millions, cabaret dans lequel elle- se vend.

Chambre les résolutions suivantes : 
Attendu que les revenus de la

de la balance.I
La fondation et la prospérité du ont parié cette semaine sur cette

collège Saint-Joseph de Memram- question, se trouve monsieur Wood province de la nouvelle-Ecosse ne 
cook, et plus tard de celui de Saint- de Wes morland. A cette heure
Louis, étaient pour M. Girroir le avancée du débat ou aurait cru 
gage assuré du ‘rophe définitif qu’aucun argument 
de l’élément acadien dans le Nou-1

I
les dépenses.peuvent rencontrer

Attendu qu’il est de saine politi
que et de justice pour le gouverne- ...1-nouveau ne 

pouvait être apporté en faveur des 
résolutions et qu’il ne restait plus 
que redites. On se trompait. Mon
sieur Wood parle rarement, mais 
quand il parle, c’est avec bon sens.

ment de la Puissance que chaque 
province ait un revenu suffisant 
pour subvenir à ses dépenses:

Attendu que les principales sour
ces de revenu pour la Nouvelle- 
Ecosse, avant 1867 (date de la con 
fédération), et depuis, ont été ab- 
sorbées par le gouvernement du 
Canada ;

veau-Brunswick II pleurait de 
bonheur en songeant à cela. Il 
songeait aussi au sort moins fortu
né des Acadiens de la Nouvelle 
Ecosse, oui n’ont pas de collége,qui 
ont à peine quelques écoles fran
çaises, et il se résignait.

A toutes les grsndes démonstra
tions acadiennes qui ont été. faites 
pendant ces dernières années, on 
voyait arriver M. Girroir, joyeux et 
leste comme un jeune homme de 
vingt ans. —Il prit une part active 
à la convention acadenne de 1881. 
Sur la question du choix d’un pa
tron national, il se prononça éner
giquement en faveur de l’Assomp- 
tion. Il ne comprenait pas que les 
Canadiens, qui ont laissé la fête na-

S
Conditions d’Abonnement :

Une copie, un an,...
« six mois.

$1.50
0.75 avec jugement et avec conviction. 

Il est un des rares députs que 
l’on écoule avec plaisir at avantage 
et que chacun garde silence pour 
ne pas perdre une seule parole

***
Mais l’événement de la semaine, 

c'est la résignation de l’honorable 
monsieur Costigan et sa rentrée 
immédiate dans le cabinet. Oa 
plutôt il n’en est pas sorti, puisque 
à peine sa résignation était-elle en
tre les mains du gouverneur-géné
ral, que le premier ministre le pri
ait de la retirer. M. Costigan a ré-

En club de cinq ou plus, un an.. 1.00 
« • six mois, 0.50

Invariablement payable d’avance, au moins par aiz 
mois.

L’envoi du Moniteur sera cessé, sans 
exception, à tous ceux qui ne l’auront 
pas renouvelé à l’expiration de leur 
terme d'abonnement.

• licence qui
| pour voir1

de ces
en cas d’in 
immédiat 1 
voulus il 1 
tribunal ve 

.. pable. Toi 
L et déposé al

200 Tous 
soumettre 1 
des inspecte 

g peine des al 
te.|

21o Les 
g seront en ai 
K l’Acte des bd 

queurs, 1883 
par une ins 

■ Acadien, pul 
sertion dans 

tre. diens public 
ton. dans le

Attendu que ces revenus sont 
maintenant plus grands qu’ils 
étaient avant l’union des provinces;

Attendu que si cette province 
avait eu les recettes provenant des 
droits de douane et autres depuis 
la Confédération, elle ne serait pas

MMEEMMA GEBNEY."cerement.
159 rue 128 Ouest. New-York, 16 mai 1882.
“J fais depuis des années usage du Cerisier Pec- 

toral d‘ Ayer dans ma famille, et c’est le meilleur

A Rockingham, 23 personnes ont 40 Une licence de magasin autorise- 
été tuées insiantanément, 18 blessées ra la vente des liqueurs qu’on ne 

pincions fall . r peut boire sur les lieux pourvu quon dont plusieurs mortellement. La par ne vende jamais moins d’une chopine
FERD. ROBIDOUX, 

Editeur- Propriétaire.remède pour toux et rhumes que l’ale essayé.
Votre, A. J. DRANE.”c

ake Crystal, Minn., 18 mars 1882.
"J’ai souffert 8 ans des bronchites, et ayant es- CIP 

ayé en vain d’autres remède» Je fus guéri per le JP 
Berisier Pectoral d‘Ayer. JOSEPH WALDEN.” -1 
Uyhalia, Misa, 5 avril 1882.

“Je ne puls assez louer le Cerisier Pecterald’Ayer i

dans les embarras financiers ac- lie nord du village est démolie. Il rè à 
tuels.;

aucune personne.
gne une grande excitation dans touta 50 Personne, ayant une licence de 
celte région magasin, ne donnera des liqueurs ni

On a trouvé 6 cadavres près de Dilne traitera une personne sur les lieux
hugion. . 60 Toute demande de licence pour

Le village de Philamelphia, com la vente des liqueurs dans le dit ar- 
prenant 25 maisons, a été rasé. Ou a rondissement se fera par requête au 
trouve les cadavres de onze victimes. ahoter, cabaret magasin devra

A Darlington, Caroline au Sud, 6 être déposée chez l’inspecteur en chef

Jtloniteur Acadien. Cette Chambre est d’opinion 
qu’il est du devoir du gouverne
ment. de le Nouvelle-Ecosse d’atti
rer l’attention des autorités fédéra
les sur la nécessité, pour la Nou
velle Ecosse, d’obtenir une aug
mentation du subside fédéral, ang 
mentation de nature à mettre les 
recettes provinciales au même état 
qu’avant la Confédération ;

Il est de plus résolu que, dans le 
cas où une réponse satisfaisante ne 
serait pas obtenue du gouverne
ment du Canada, ce sera le devoir 
du gouvernement de cette province 
de demander le rappel de l’acte de 
la Confédération, ou de porter ap
pel auprès des autorités impériales 
à cette fin.

tionale de la France pour se choisir 
un patron qui leur fût propre, pus
sent s’offenser de ce que les Aca
diens adoptassent une fête qui leur jourd’hui est plus forte qu’hier.

signé pour, une cause personrelle, 
et il serait d’autant plus oish de 
l’app ofondir que sa position au-

wje erois que sans lui le maladie des poumons|
‘aurait tue. E. BRAODON. Shédiac leudi 92 FAurlan 1804alestine, Texas, 22 avril 1882. onedlac. Jeudi, Février 1884
Aucun mal de gorge ou de poumons ne peut oto-------- -----

ne pas être beaucoup soulagé par le Cerisieo Pec- vr...... ...H-119
toral d’Ayer, et U guérira toujours la maladie si dé
jà elle n’est pas incurable.
Dit J. C. AYER & CO., LOWELL, Mass 

Vendu par tous les pharmaciens.

fut particulière, surtout quand cet
te fête est ce le de la France Catho-

***
Le discours du budget sera proL’ABBE HUBERT GIRROIR.

lique. En outre, il était convaincu 
de ceci : c’est que ses compatriotes 
ne resteront français qu’à la condi
tion de rester acadiens d’abord.C’est 
le sentiment canarien qui a sauvé 
la langue et la nationalité françai
se au Canada. Rien, sinon le senti
ment acadien, appuyé sur les tradi- 
tions, les gloires et les malheurs du 
passé, ne pourra sauver la race aca
dienne au Nouveau-Brunswick et 
à la Nouvelle-Ecosse. Il croyait fer
mement à cela. Il voulait de cette 
manière l’union intime, mais dis
tincte de la fusion, des Canadiens 
et des Acadiens.

La dernière fois que j’ai vu M. 
Girroir, c’est à la distribution des 
prix du Collège Saint-Louis, en 
1882. Venu plein d’espoir, et l’âme 
débordant de joie de voir la pros 
périté de cette institution française, 
trop française, hélas ! pour sa vita 
lité, il s’en retourna la mort dans le 
cœur. -|

La condamnation du collège St- 
Louis, parce que le français y était 
trop enseigné, condamnation pas
sée en pleine séance, frappant, hu- 
miliant le prêtre devant ses con
frères, le curé devant ses parois
siens, le supérieur devant ses élè- 
ves, lui remit devant les yeux le 
panorama de ses travaux passés. Cê 
qu’il avait souffert, un autre prêtre 
acadien, animé du même esprit et 
du même zèle, le souffrait. Lui et 
M. l’abbé Richard se donnèrent si
lencieusement la main. M. Girroi. 
pleurait. Il s’en retourna à la Nou
velle-Ecosse, au Hâvre-à-Boucher, 
et n’eut plus le cœur de revenir 
dans le diocèse de Chatham.

Cependant, à ses yeux, la conser
vation de la nationalité française 
est maintenant assurée au Nouveau 
Brunswick et même à la Nouvelle- 
Ecosse. Il a pu dire son nunc dimit 
lis servum tuum avant de mourir.

Je l’ai dit plus haut, de non 
veaux juges ont été établis dans 
Israël.

En 1882, Mgr Hannan, archevê
que do Halifax, proposait, à Saul- 
nierville, en présence de plusieurs 
évêques et d’un nombreux clergé

bablement prononcé mardi pro
chain. Ensuite viendra le projet de 
loi pour étendre la franchise élec
torale aux femmes. Il y en a qvi 
trouve que sir John est trop gal
lant sur ses vieux jours Ce à quoi 
d’autres répondent qu’il est dans sa 
seconde enfance. Mais j'en parlerai 
plus au long quand le bill viendra 
devant la chambre.

***
L’hon. M. Costigan, ministre du 

Revenu de l’Intérieur, proposera 
prochainement la chambre au comi 
té général pour considérer. " Qu'il 
est expédient de décréter que tons 
contrats pour la vente et la livrai 
son du charbon seront faits pour 
telles vente et livraison au poids, 
et que toute ventes de charbon 
seront faites au poids." Et qu’il est 
expédient d’amender l’Acte d’ins
pection Générale, 1874, en prescri
vant :

1. Que des inspecteurs qui ont 
obtenu des certificats dans d’autres 
districts pourront être nommés 
pour des districts dans lesquels ne 
se trouvent aucuns postulants 
ayant qualité pour remplir la char- 
ge.

2 Qu’un sous-inspecteur ayant 
un intérêt dans un article inspecté 
par lui, encourra une pénalité.

3. Quo des pêcheurs pourront 
être nommés sous-inspecteurs de 
poisson et d’huile de poisson sous 
certaines restrictions.

4. Qu’aucun baril ou colis destiné 
à contenir du poisson ne sera ven 
du sans sabir d’inspection, sons 
peine d’une pénalité pour chaque 
colis ainsi vendu.

5. Que les diverses qualitis de 
maquereau et hareng seront défi- 
nies d’une manière plus précise.

6. Que les patrons de navire fai
sant sa déclaration à l’entré on à la 
sortie, à un bureau de douane, dé
clarera tous les colis de poisson 
saumuré ou fumé non-inspectés à 
bord de tels navires.

7. Que l’honoraire pcur l’inspec
tion de chaque baril de hareng se
ra de sept centins, et poui chaque 
demi baril, quatre centins.

SUBERCASE.

personnes ont été tuées et 30 blessées, des licenses le ou avant le premier 
A Beaver, 7 maisons ont été démo jour de mars de chaque année.

lies et un grand nombre d’habitants 7° 11 est défendu de vendre des IL 
„ queurs, soit en gros soit en détail, en ont reçu des blessures sérieuses. Un aucun lien licencié, entre sept heures 

nègre a été tué à Rooner Mills, 6 mai- le samedi soir et six heures le lundi 
sons ont été démolies. matin, et entre onze heures du soir et

A Winsboro, 4 personnes ont été six heures du matin tous les autres 
jours de la semaine, excepté pour des 

,fins médicales, et sur la production 
A Cester, les dommages sélèvent à d’une requisition signée par un méde 

$50,000. ein diplômé ou par un juge de paix.
Les dépêches de Savannah annon- Mais dans les hôtels, on pourra ven- 

cent que les pertes de vie dans la dre de la boisson, le dimanche, aux 
R: 1 . hotes, pendant les repas, pourvu qu-Georgie seule sont de cent personnes, ils la boivent à la table pendant le re- 

Davishord, Georgie, est complète pas.
ment disparu. Plusieurs habitants 80 Aucune personne licenciée ne 
sont blessés. fournira directement ou indirecte-

Dans le voisinage de Waynesboro, ment, par lui même, ses domestiques . , ° . ,2 0. . ‘ ou ses employés, aucune description
tous les édifices qui s’élevaient sur de boisson quelconque aux hommes 
chaque plantation, sont démolie. de police ou constables de faction ni à 

Près de Canton, 6 enfants ont péri aucune personne apparemment an- 
dans une maison d’école quia été em-dessous de seize ans, ni à une person-• 
Dortée par le vent ne ivre, ni aux ivrognes d’habitude,
portée par le . et auxquels telle personne licenciée a 

Dans quelques endroits, tous les été notifiée de ne pas vendre ou li- 
animaux ont été tnés. vrer de boisson,

orrespondance s I La misère est grande dans certains 90 Aucune personne licenciée ne 
—— quartiers. permettra ou souffrira, ni directement

Par une ordonnance du bureau de Clarksville, Tenn., 21-ün grand ni indirectement, de l’ivrognerie dans 
l’éducation, les Inspecteurs d’éca le ont nombre de maisons ont été démolies personnes ivres, désordonnées ou les 
le pouvoir d octroyer, à des conditions par la tempête de mardi, et des cen connues comme méchants caractères, 
spécifiées dans l’un des règlements de laines ont été endommagées. Plu- de se réunir ou assembler dans ses bà- 
l’acte, des permis locaux aux person-sieurs personnes ont reçu des blessu-tisses licenciées.
nes qui cherchent une situation dans res 10o Aucune personne licenciée Do

. permettra directement ou indirect- 
s écoles publiques. Milwaukee, 21 La tempête de mar-ment dans l’établissement licencie.
Je désire attirer l’attention des com di a été la plus terrible que nous pendant les heures et le temps dé- 

missaires de mon territoire, qui vou- ayons encore eue. . Le temps était ex- fendus par l’Acte des Licences pour 
tiraient engager un instituteur non cessivement froid, et l’abondance de la vente des liqueurs 1883 et par ces 
diplômé, sur le fait que ce n’est que la neige a presque paralysé les opéra iceux, on Joe bulard au 
dans les districts ou il est impossible tions des chemins de fer. La tempête bagatelle ou à n’importe quel autre 
davoir un instituteur diplômé, et dans a causé des dommages pour une va- jeu.1 
les rares districts où les gens sont trop leur de $100,000 à $120,000 sur une 11o Nulle personnne licenciée ne 
pauvres pour payer les services d’un étendue de 50 milles de Evansville, permettra ou tolérera en aucun 
instituteur diplômé, que des permis La moitié des édifices a été détruite, dans aucune baisse en. rapport avec 
locaux peuvent être accordés. Mais les ainsi que 70 boisseaux de maïs. icelui, aucun jeu d’argent illégitime - 
commissaires ne doivent pas engager Atlanta, 21—Sur la ligne Cherakee ni aucun jeu de hasard pour de l’ar- 
une personne qui ne peut produire et Pikens, dans une espace de 3 mil-gent,de la boisson ou aucune autre 
d’autor sation écrite de l’inspecteur ; les, 22 personnes ont été tuées et 40 consideration, e 1:
autrement le district ne peut attendre blessées. 12o Aucune pe rsonne licenciée ne
aucune subvention du gouvernement Charlotte, G. N., 21 —Dans le can communication intérieure eue ‘un 
ou du comté pour le temps que l’éco ton de Lone Creecks, quarante mai établissement licencié et un établisse- 
le est dirigée par un instituteur non sons ont été complètement détruites ment non licencié servant de divertis- 
diplômé. L’inspecteur ne peut pas ac par la tempête. Trois enfants ont périsement public ou de lieu de rafrai- 
corder de permis local aux instituteurs dans une maison qui a été détruite. 13o Toute personne nui tient un 
dans les districts qui n’ont pas voulu On a retrouvé six nouveaux cadavres tel ou cabaret revêtudune I^nce 
obtenir un instituteur diplômé, en of à Rockingham. exposera au dessus de la porte de tel
frant un salaire trop bas, là où ils en Le nombre total des personnes qui hôtel ou cabaret, en grosses lettres 
avaient le moyen. Pour ne pas priver ont péri est maintenant de 17, et sur lisibles, les mots :"Licencié pour la le district d’une école, les commissai-ce nombre 7 sont des blancs, les au- fermentées" 9 u spiritueuses ou 

res ne devraient pas manquer, de se tres 80nt des nègres. 14o Le nombre des licences d’hôtel ’
chercher à temps un instituteur com Atlanta, Geo., 21—D’après des nou- ou de buvette qui seront émises pen 
pétent. % nouvelles reçues de Grassy Knob 20 dant 1 année coûtante dans l’arrondis-

Ceux qui demandent un permis lo-personnes ont été tuées sur une sement ne dépassera pas le nombre cal doivent indiquer clairement le nom-de trois mille# par la tempote. espace licences de magasin .gui /X^Æ 
de la paroisse et le numéro du district Dodge City, Iowa, 21—D’après les ses ne dépassera pas le nombre de 
ou ils veulent enseigner; mais s’ils dernières nouvelles, la tempête au vingt quatre.
n’ont pas antérieurement passé devant rait fait périr 25 pour cent des bas 150 Tout hôtel licencié en vertu du 
moi leur examen dans la classe sixiè tiaux 1 nes présent acte deyra contenir, en addi-
me des écoles graduées, ou dans la Raleigh, 22—Nous avons reçu de unage de là famille de Thoteluer, 
classe quatrième des écoles non gra nouveaux détails sur les dégats cau dans la ville ou village de Richibouc- duées, ils devront se présenter devant sés par la tempête de mardi tou, et dans la ville ou village de
moi pour être examinés sur tous les Aussitôt la A . , Kingston, dans la paroisse de Richi-
sujets compris dans les classe, plus Aussitôt, après tempête tous les bouctou, et à la Station de Weldford, 
haut indinuées plus habitants se mirent à parcourir les sur le chemin de fer Intercolonial,

1 " champs dévastés et plusieurs voitu- dans la paroisse de Harcourt, pasCeux qui, dans le comté de Glouces- res chargées de cadavres, venant de moins de six. chambres à coucher, et, 
ter, désirent embrasser la profession, la compagne environnante arrivèrent dans les autres parties du dil arrondis- 
auront l’occasica de me consulter - ARockingham se hamtre y cometi ce toc

.... .| Le palais de justice a été transformé les cas, les objets de literie et les meu-mois de, mai, juin et juillet, en hôpital hies nécessaires, et il devra y avoir
Les jeunes personnes fréquentant Les forêts sont dépouillées complè

tes couvents qui ne sont pas sous la tement de leurs arbres, de sorte que 
loi,—et qui voudraient s’engager com le pays est à peine reconnaissable, 
me institutrices, voudront bien me no On porte à 50 et peut-être à 100 le 
tifier de leur intention, afin qu’elles nombre de pertes de vie dans l’état de 
puissent subir leur examen pendant Colombie.

(Suite)
Ll Peu de temps après la fermetu- 

ollége Saint-Joseph re de son académie des Frères, M.
• F Girroir fut transféré à la cure d’A-

MEMRAMCOOK, II. B. cadieville, ou Petit Arichat.
Pendant les quatre années qu’il 

PROSPECTUS. demeura dans cette nouvelle pa-
I.—Cet établissement est sous le direction des roisse, il eut le tempe de construire 

Religieux de Ste. Croix. « i
IL-Lee matières qui y sont enseignées for- un couvent et douvrir une école 

ment deux cours distincts : le coure commercial française. C’est dans son propre 
et le coure classique. Le coure commercial com- presbytère one tanna A 2 
prend quatre années; le coure classique est de presbytere que Iat tenue cette éco- 
cinq ans. le, pendant les premières années.

UL—Nui élève n’est admis au coure classique II surveillait lui-même les progrès 
qu'il n'ait complété son cours commercial. Les a cas chose , 414 AlA
langues française et anglaise y sont l’objet d’u- de ses chers petits eleves, et le plus 
en égale sollicitude, souvent payait de son argent leurs

iv —conformément aux règles de l’établisse- professeurs —Quel plus noble usa- 
ent, l’instruction classique communiquée aux tontait :| C.:. 1.
ses sera assaisonnée de l’esprit chrétien et 89 pouvait-il faire de son revenu, 
sterprétée au point de vue religieux, lui qui estimait qu’après leur Reli
V.—Un éléve arrivant d'un autre établisse- las Anadlanz : A 1 

neut devra présenter un certificat de bonne con- €100 les Acadiens n ont rien de plus 
duite de la part du président du dit établisse Iprécieux que leur langue, c’est-à- 
VI. Les lettres et envoie adressés aux Glaves, dire leur nationalité française ?

/ eu expédiée par eux, eont soumis à l’inspection ll lui fallut bientôt quitter Aca- 
du Présiient ou de son délégué, dieville comme il avaitanitté AriVII.—Les parente recevront A chaque terme devise Comme 11 avait quitte Ari- 

en bulletin constatant les progrès, l’application, Chat.
la conduite, la santé, ainsi que les dépenses Je 
eure enfants. ........................................................... . ........... . ...........

WM. A. BL
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de Moncton 
MX nombre: 
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C’est aujourd'hui que les Chambres 
se réunissent à Frédéricton. On dit 
que la session sera de courte durée. 
M. Blair se sentant mal à l’aise en 
présence des députés du peuple qu’il 
veut congédier le plus tôt possible 
après le vote des subsides. Celle ses- 
s ou verra telle passer les mesures de 
réforme et de retranchement si haute 
ment promises? Bien des choses por 
tent à croire que les promesses de M 
Blair ne seront pas remplies. Mais 
pourquoi anticiper. Qui vivra verra.

VIIL—ILes élèves qui n’arrivent qu’àprès la Mais à jbon arrêter àrentrée régulière ont droit A une déduction de S18IS quoi DON nous arrêter a 
prix pour le temps écoulé; mais tout mois com - toutes les stations —douloureuses— 
mene: doit être payé en entier. qu’il fit pendant sa carrière de BrA.IX.—On revoit des élèves à aucun tempe de pendant carrière de pre- 
•année. tre missionnaire ? Son zèle pour la

X.—Les paiements se tout en quatre termes. Religion et la nationalité ne se re. 
Invariablement d'avance, en or ou en argent et 18 nasionante he se re- 
banquable. tâcha jamais, et son obéissance à

Xl—Dee religieuses donnent leur attentionn l’autorité fut toujours absolue II 
su soin et A la propreté des jeunes enfants aussi . T ansoiue il
bien qu'au linge des élèves en général, comprenait merveilleusement le rô- 

Les demi-pensionnaires couchent au Collège le du plus faible, et savait pourquoi 
et paient cinquante centins pour l’usage dulit.à1e.-1

—. Pour plue amples informations s’adresser à les premiers chrétiens, ne pouvant
c. LEFEBVRE, c. s. c.. Président Irenverser les idoles des Césars, cou- 

- -------------- ---------- ------------raient dans le Colisée se faire dé-
D: g vorer par les bêtes. Toutes les sain-ino FIA Sfr A tes et grandes causes ont eu leurs

• I IO 1 100U U martyrs; il faut que le juste immo-
■D f le sa volonté ou répande son sang,
Iar I pour que la semence de Dieu fleu-

Pour cette modique somme d'une piastre, le risse. D’t ne , faiblesse apparente 
Coniteur Acadien sera envoyé un AN atout sort la force durable. Nouvelles 
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embre de club de cinq ou plus. Toute deman- 
le d'abonsement doit être accompagnée de la 
amme, autrement il n'en liera fait aucun cas.

50 cts. 
UNE DEMI-PIASTRE 

Cinquante Cents
Pour UNE DEMI-PIA TRE, payée d’avance, 
peut recevoir le Mo leur Acadien l’espace de
X MOIS dans un cl ode cinq ou plus.
Et chacun peut s’e éger au club de sa locali- 

é. Partent où nous envoyons, en un seul pa 
net, cinq numéros, ou plus, chacune des per 
unes qui le reçoivent a sa gazette pour une 

lastre par année, ou cinquante cents pour six 
nois.

Mais ceux qui reçoivent notre journal seul à 
eal, ou, en d’autres termes, sous une enveloppe 
pa ‘deulière, ceux-là seuls ont à payer Une 
Piastre et demie par année, ou 73 Cents 
pour six mois, et ce "invariablement d’avan

“On peut s’abonner en tout temps.
se Envoyer tout argent par lettre eurégis- 

ou par mandat sur la poste (money-order), à 
FERD ROBIDOUX, 

Editeur-Propriétaire, 
, HEDIAC, N.B

Ce que je ne puis accomplir, d’au- 
Les l’accompliront, répétait t-il, 
lorsque le découragement enva
hissait son âme, — l’avenir est à 
Dieu.

Faisons une rapide énumération 
des travaux de l'éducateur ; le zèle 
du patriote et l’esprit d’abnégation 
du prêtre sont assez coanus.

Dix ans à Arichat, un couvent, 
une académie des Frères et une 
école élémentaire française ; qua
tre ans à Acadieville, un couveut 
et une école ; huit ans à Chéticamp 
et cinq écoles; huit ans au Hâvre- 
à-Boucher, où il est mort, et quatre

réunis, un toast aux Acadiens. Mgr 
ré-Cameron, évêque d’Arichat, y

pondit, et déclara, au cours de
LA LOI DES LICENCES.

On a vu les réglements du bu- 
reçu des licences de Gloucester que 
nous avons publiés la semaine der
nière. Cette semaine nous publions 
ceux du bureau de Kent, qui se 
compose du luge Botsford, du pré
fet M. Dunn, et de M. Thos. B. Le
blanc. Le bureau qui s’est réuni la 
semaine dernière, a nommé M. 
Wm. A. Black inspecteur-en-chef 
avec un salaire de $400 par année. 
Les applications pour licences doi
vent êtie faites à lui pas plus tard 
que samedi. L’assemblée annuelle 
aura lieu à Richibouctou le 25 
mars.

Le bureau des licences dans le

ses généreuses observations, que la 
conservation de la langue française 
pour les Acadtens était intimementecoles; à part cela, une école au

Grand Ruisseau, aujourd’hui Port- unie à la conservation de la reli- 2 - - 1 gion catholique. C’est la tout le dog
me civique de M. Girroir.Royal, Cap-Breton, et une autre à

D’Escousse. Voilà une partie de ce Mgr. Hannan est mort, mais la 
Providence et le Saint-Siège lui ont 
suscité un successeur selon les vues 
de Léon XIII, à l’esprit libéral et 
au cœur large.

Espérons que Dieu nous conser- 
vera notre archevêque et nos 
évêques, car les destinées du petit 
peuple acadien, pour le progrès 
comme pour l’écrasement fatal, 
sont en grande partie entre leurs 
mains.

M- l’abbé Hubert Girroir est né 
à Tracadie, Nouvelle-Ecosse, le 18 
juillet 1825, et est mort, par consé
quent, dans sa cinquante-neuvième 
année.

PASCAL POIRIER.

qu’a fait pour l’instruction françai 
se cet homme de bien, l’apôtre des 
Acadiens de la Nouvelle Ecosse.

Quant à ce qu’il a fallu à M. Gir
roir de persévérance, d’habileté, de 
dévouement, de sacrifices de toutes 
sortes, dont les plus légers étaient 
ceux de ses veilles et de son ar
gent, Dieu seul le sait, étant seul 
capable de payer à un tel ouvrier 
son juste salaire.

Un fait que plusieurs trouveront 
étonnant, c’est que M, Girroir était 
d’une gaieté, d’une jovialité même, 
toujours égale. Jamais d’ombre à 
ce front serein, jamais de nuages ap- 
parents à cette âme forte. Une bon 
ne humeur inaltérable. Il avail tou
jours le mot pour rire, le mot frap
pé au coin de l’esprit gaulois le 
plus vif Avec cela une hospitalité 
ouverte à tout venant.

Quand je le visitai à son presby
tère du Hâvre-à-Boucher, en 1877, 
deux Anglais protestants de Haw- 
kesbury avaient couché ch z lui la 
veille, et son valet était allé les con
duire,avec sa voiture, je ne sais où. 
Pour lui. je le trouvai entouré de 
tout l’outillage d’un menuisier et 
occupé à tourner des pieds de chai- 
se.

—C’est pour n'être pas oisif, me 
dit il, et aussi un peu pour me faire 
m igrir.

Il pesait, à cette époque, trois 
cent-trente-sept livres. Hâtons- 
nous d’ajouter que deux de ses voi
sins, l’abbé Wm. Chisholm, de Pom- 
quette, et l’abbé J. J. Chisholm, de

VE,

com
comté de Westmorland, se ompo- 
se du juge Botsford, du préfet M. 
Ogden et de M. D. S. Harper, de 
cette ville. Il a eu sa première ré- dant ma tournée d’inspection dans les
union vendredi, à Moncton. M. H. 
A. Powell, avocat de Sackville, a 
été nommé inspecteur-en-chef. On 
dit qu’il sera nommé des sous-ins
pecteurs pour les différentes par
ties du comté. Bien entendu le bu
reau et les inspecteurs n’auront 
de besogne qu’en autant que le 
Scott Act sera rappelé, ce qui ne 
paratt guère vraisemblable.

en rapport avec le dil hôtel, une écu
rie pouvant loger au moins six [6] che
vaux à part des siens, avec assez de foin, avoine. etc., pour iceux.160 Tout hôtel ou cabaret licenci. 
dans le dit arrondissement,excepté les-, 
cabarets qui pourront en être spécia. 

. , lement exemptés, devra être une mai-
ma tournée dans ce comté. Les nouvelles qui nous sont envo- de pension bien disposée, avec tout le

Je.publie le présent avis afin d’aver- yées des différentes parties de l’état nécessaire pour servir quotidienne- 
tir les commissaires de mon district de la Caroline du Sud démontrent que ment les repas aux voyageurs, 
d’inspection qui ont jusqu’ici méprisé les ravages sont plus considérables, 170 Toutes les licences seront cons- 
la loi sous ce rapport eu engageant, qu’on l’avait supposé. Oa évalue à 90 la buvette des hotelson en vue dans 
sans mon autorisation, des institu- le nombre des morts et à 100 celui des quels elles se rapportent, 
teurs non diplômés.

Correspondance parlementaire, 
Ottawa, 22 février 1884.

L’importante question du che
min de fer du Pacifique est enfin 
réglée. Le parlement a voté les 
vingt deux millions, et donné un

. CHIN (8 
DES SERTDOV 

eméde de Famille guérissant 
mes, Femmes et Enfants. maître coup d’épaule à la compa- -----------—---------

gnie qui va air si être en état de —Le Révd. Wm. Chisholm, mort 
finir son chemin en 1886. . à Pomquet, comté d’Antigonish, le

Mais pour en arriver là, il en, a 15 février, était né en mai 1829 
fallu des flots dencre, des discours avait fait son coure au collège St- 
et de la diplomatie. Tout ce qu’il François-Xavier et avait été rdon- 
y a de talent, d influence et de né prêtre en 1857. Mgr. Seers et 
pouvoir en fait de chemins de fer, fui sont les premiers prêtres sortis 
dans le pays, était dans la capitale, du collège St François-Xavier M 
tiraillant, poussant, menaçant, im- W. Chisholm était doué de talents 
plorant tout un chacun d’opposer rares, plein de verve et de bonne 
ou d’appuyer, selon le cas, la de- humeur. Pendant dix ans après 
manda de la compagnie, son ordination, il a eu charge de la

La majorité du gouvernement, mission de Chéticamp et de Mar-i

PCITC
Composé d’ingrédients inoffensifs mais pleins 

de propriétés euratives, le BAUME DES SEPT 
DOULEURS se recommande fortement à la fa- 
veur dee familles, dont aucune ne peut se pas- 
ser de cette médecine précieuse, indispensable, 

me s’exposer aux conséquences les plus graves 
Pour le mal de ête, le mal Je dents, le mal 

d'oreilles, la mal de gorge, la pituite, l’indiges 
tion, le mal aux reins et aux joints, le frisson 
ou coliques, les flevres, le rhumatisme, la di r, 
rhée, la dyssenterie, le cholora, le baume des 
Sept Douleurs n’a pas de supérieur ; et pour la 
dipth rie, l’usage en est instamment suivi d’une 
complète guérison; les cas les plus revêches os
eront devant cette pandacée.

Peur plus amples détails et renseignements, 
voir les directions qui * Cagnent chaque

180 Ces règlements seront impri.
VA LANDRY. Quant aux dommages causés à la més, et une copie en sera livrée par 

Inspecteur d’écoles pour le Dis- propriété, ils ne sont pas encore con uspecteur à toute personne qui re- triri inspection 9 nus. sevra une licence d’hôtel, de cabarettrict d’inspection No. 2. ou de magasin, laquelle personne la
------- — _ ---------— _ . , - ----- —tor ----------- tiendra exposée dans l’endroit le plus 

Incendie.—Un grand incendie a dé- —On agite beaucoup à la Nou envie de sa buvette ou de son maga. 
vaste Charlottetown la semaine der. velle-Ecosse par le tempe qui court ment i et opouras être lue facile- 
nière. Le bureau de poste et un grand la question de l’établissement d’n- entreront. : pe qui y
nombre d’édifices ont été dévorés par ne école d agriculture. Une assem- Des T
les flammes Les pertes se montent à blée a eu lieu à Halifax, l’autre 10 IL DUES INSPECTEURS, un quart de mi 1lion, couvertes en paintaure ou prie le parole permi - cher ou de fan 00a inspector.ac
tie par ‘assurance. quelse trouvent doux ontrois, daffaires, et apres ennetes res

- - - - - - - - - - - - inéo-brunswickais. Fieu, toutes tes maisons du district de

blessés.

Ponquette-Forks, pesaient, le pre
mier trois cent quarante livres, et grossie par la défection dans les garee et depuis lors il 
le second environ trois cents. L’un rangs des libéraux, a éé très fote exercé le ministère dane le comté 
des trois arrivait de New-York, et prouve que la députation est d’Antigonish. 11 a passé en faisant

Il’abbé William Chrsholm, je croie, pleinement convaincue de la vali- le bien

bouteille.
Prix: Bouteille d’an once 25e nts; de de toujours

Sosutacturé et A ventre par 0. H. I. GEN- 
PR N, Rue Bonaccord, porte voisine de la Sa- 

inerte, MONOTON, N. B.
Dépôt à Sbé Bac, chez Maximilien Poirier

*

♦



Ceux qui nous doivent pour des Ecrémoirs 
Champion voudront Ilien payer immédiatement 
* l’un de noue, s ne autre avis.

J. H. HEBERT,
FIDELE BOURGEOIS.

Shédiae, 26 février 1884—2m

Instruments Aratoires
Etant Agent de la Compagnie Manufacturière 

Massey, de Toronto, je vais avoir en mains

La Eaucheuse Toronto.
La Moissonneuse Toronto,

L’Engerbeuse Toronto,
La Moissonneuse Massey, 

La Faucheuse Massey, 
Le Rateau a dents aigues

st tous les autres instruments d’Agriculture fa- 
briqués par la Compagnie.

Pour les prix et les termes s’adresser *

J. H. HÉBERT,
26 février 1884. SREDIAC, N. B

DISSOLUTION DE SOCIETE
La société existant ci-devant entre les soussi

gnée comme ferblantiers a été dissoute de con- 
seulement mutuel, Clément Légère, l’an des as- 
sociés se retirant d’icelle. Ferdinand Onellet 
continuera les affaires, paiera les comptes et 
percevra les redevances. 4

FERDINAND OUELLET, 
CLEMENT M. LEGERE.

Shédiae, 28 février 1884—4L

W. B. GOULD,
HORLOGIER ET BIJOUTIER,

Adnonce respectueusement au publie de Sné- 
diac et des environs qu’il vient douvrir boutique 
dans la bâtisse ci-devant occupée par P J Swee- 
ney. en face du magasin John Calder, grand rue, 
Shédiac, ou il espère recevoir une part du patro- 
nage public. Montres, Horloges, et Bijouteries 
réparées de choix et a grand march!. Ouvrage 
garanti. Un assortiment complet d’Horloves, 
Montres et Bijouteries sera ouvert dans quel- 
ques jours. Veuilles me faire une visite, et vous 
yous en féliciterez.—1 Wv 84

Reçus
Jean Lombard 
Wilfrid D Robicheau

Little Brook 
Moncton

Maximin L Cormier Great Shemogue
Didime Basque
Nazaire Goguen
Nazaire Godin
Jude F Légère
Dme Benj, Bourgnin
Policarpe L Maillet
D P Gallant
Mare S Leblanc
Max F Richard
Fabien M Melancon

Traced le
Cocagne 

Upper Caraquet
Acadievilie 
Frenkville

St-Castin 
Bouctouche

Cocagne River 
Memramcook 

Scoudoue

Acte des Licences pour la Vente ta 
Liqueurs, 1883.

Arrondissement de Kent.
Le soussigné a été nommé inspecteur-en chef 

des Licences dans cet arrondissement, et par le 
présent 11 donne avis que toutes les demandes 
de licences d’hôtel ou de buvette ou de magasin 
doivent être adressées au Bureau dee Commis- 
saires de Licences et déposées chez le soussigné 
le ou avant le

Premier Jour de Mars Prochain.
Les demandes de licences de navire et de gros 

doivent être déposées chez le soussigné au mon « 
CINQ JOURS avant “assemblée annuelle du 
Bureau, laquelle aura lieu en MARS prochain, 
et qui sera duement annoncée.

WM. A BLACK,
_ Inspecteur-en-chef.
Bureau : Résidence de l’Inspecteur-en-chef, 

rue Pagan, Richiboueton.

AVIS.
L’assemblée annuelle du bureau pour l’octroi 

de licences pour l’arrondissement de Kent sera 
tenue au bureau Je l’inspecteur-en-chef des 
Licences, dans la paroisse de Bichibouctou, 

Mardi, le Vingt-Cinquième Jour 
de Mars Prochain,

à dix heures de l’avant-midi, alors que toutes 
les demandes de licences seront entendues et 
décidées, ce dont chacun doit se tenir pour 
averti.

WM. A.BLACK,
Inspecteur-en-chef.

Daté a Richibouctou ce 20me Jour de février 
A. D. 1884.-----28 fév 81

AVIS.
Je, soussigné, déclare per le présent que Je ne 

paierai pee deux billets donnés à Allen MeDo- 
naid, de Dorchester, comté de Westmorland, un 
do $35, payable en six mois, st l’autre, égale- 
ment de $35, payable en dix mois, n’en ayant 
pes reçu la valeur, par conséquent je ne paierai 
pas.

DAMIEN CORMIER.
Bouctouche, 20 février 1884 —28fév4L

Soumissions pour maison d’ecole
On recevra au magasin de Aimé Bourque & 

Cie, Cap Pelé, jusqu’à SAMEDI 15 MARS pro- 
chain, di soumissions pour l’érection d’une 
maison d’école neuve sur l’emplacement de l’é
cole actuelle, crée de l’église de Cap-Pelé. On 
peut voir les plane et devis an Magasin de Ai
mé Bourqus à Cle. Les soumissionnaires de- 
vront fournir les noms de deux personnes solva
bles comme cautions pour l'exécution du con
trat. Lee Commissaires no s’engagent pa à ac
cepter la plus basse ni aucune des soumissions.

FERDINAND BOURGEOIS, 
secrétaire dee Commissaires.

Cap Pelé, 26 février 1884 — IL

SHUP
est la meilleure place où vous pouvez * 
Shédiac acheter s meilleur marché vos

Drogues,
Medecines patentees.

Parfumerie,
Brosses a cheveux. 

Peignes, etc., eto.
La préparation des prescriptions des médecins, 

une spécialité.

Charles R. Estey,
tri-devant chez MM. John H. zakin a Co., 

pharmaciens, Boston) 
sept PROPRIETAIRE.

intempéries et n’ayant rien à boire, 
ni à manger.

Comme dana le naufrage que 
raconte ei bien François Coppée, 
un chien avait aussi échappé au 
désastre. Le troisième jour, l’ani- 
mal devenu enragé, essaya de dé
vorer un des marine. Heureuse- 
ment, un violent coup de bâton lui 
fit passer son goût d’anthropophage.

Le quatrième jour se passa sans 
que tien ne vint indiquer la fin 
prochaine des souffrances des pau
vres matelots.

Le cinquième jour, mêmes an- 
goisses. Tard dans l’après-midi, on 
allait décider au sort celui d’entre 
eux qui devait se sacrifier pour 
servir d’aliment aux deux autres, 
lorsqu’on aperçut une voile qui se 
dirigeait de leur côté. Quelques 
heures après, il se trouvaient sur le 
pont d’un navire, entourée des 
meilleurs soins.

—En chemin de fer on dit que si on 
se couche la tête vers la locomotive, 
cela guérira souvent le mal de tête 
Un autre remède est de se coucher 
sur la voie la tête vers la locomotive. 
Un remède plus efficace c’est le Lini 
ment de Minard. Il guérit le mal de 
tête, la névralgie, etc.

Chacun dit que le Liniment de Mi- 
nard est le Liniment par excellence, il 
fait juste ce qu’on dit qu’il fera.

—Il est indubitable que le Pectoral 
de Cerise d’Ayer fait beaucoup de 
bien et mérite la place d’honneur qu’
il occupe à la tête des remèdes contre 
les maladies de gorge et des poumons.

—Ne négligez pas votre toux. Le 
Pectoral de Cerise d’Ayer la guérira 
et préviendra la consomption

—La suppression des menstrues est 
soulagée par une dose des Pilules 
d’Ayer qui produit l’effet désiré.

—Essayez la Teinture de Bucking
ham pour votre barbe C’est un arti
cle élégant, sûr et à bon marché, et 
ne déteint pas.

Calino a un fils au lycée.
Il lui adresse une longue lettre dans 

laquelle il lui reproche ses folles dé
penses. et il termine ainsi :

“Ta mère t’envoie 20 franc* d mon 
insu.

Un Marseillais avait eu un démêlé 
si vif avec un gascon, qu’il fallut al 
ler sur le terrain.

Les deux champions alignés, le Mar 
seillais dit au Gascon:

—C’est donc sérieux ?
—Si c’est sérieux? Cadedis! il faut 

que l’un de nous reste sur le terrain.
—Eh bien ! restes y, mon bon; 

moi, je m’en vais.
- Un accusé se présente en justice, 
un énorme gourdin à la main.

Le juge—Que venez vous faire ici 
avec votre gourdin ?

Le prévenu—Monsieur le juge, la 
citation porte que je dois me munir de 
mes moyens de defense. J'ai pensé un 
moment à ma hache, mais j’ai pensé 
que pour vous un gourdin suffirait.

Décos.
Au Cap des Caissie, paroisse de Grande-Digue 

le 23 courant, après une maladie de neuf mole, 
et muni de tous les secours de la religion, M. 
Dominique Caissie s’endormait dans le Seigneur 
à l’âge de 69 ans. Il laisse une épouse inconso- 
lable, huit enfants et un grand nombre de pa- 
rents et amis, qui ont assisté a eee funérailles 
pour lui offrir l'aumône de leurs prières.

R.L P.

A Moncton le 15 février, William J. Weldon, 
éer., A l’âge de 60 ans.

A Fox Creek, le 74 courant, de la dipthérié 
Alida, fille cadette de M. Théophile M. Leblanc, 
à l’Age de cinq ans. —R. L P.

A Rogersville, le 16 février, a l’Age de 65 ans’ 
Dame Osite Babineau ,épousede M. Cyrille Thi- 
bodeau. Mère vertueuse et épouse fidèle elle 
est moéte avec resignation à la volonté de Dieu 
et munie des secourt de l’Eglise. Elle était la 
sœur de M. l’abbé Frs. X. Babineau, ancien cu- 
ré. Elle laisse un époux et neuf enfants.

licence qui pourront être licenciées, 
pour voir si les exigences de la loi et 
de ces règlements sont remplies, et, 
en cas d’infraction, d’en faire rapport 
immédiat au bureau, et dans les cas 
voulus il portera plainte devant le 
tribunal voulu et poursuivra le cou- 
liable. Tout tel rapport sera par écrit 
et déposé au bureau du bureau.

200 Tous les licenciés devront se 
soumettre aux visites et recherches 
des inspecteurs et les faciliter sous 
peine des amendes prescrites par l’ac 
te.

210 Les résolutions qui précèdent 
seront en addition aux dispositions de 
l’Acte des licences pour la vente des Li- 
quetrs, 1883, et seront promulguées 
par une insertion dans le Moniteur 
Acadien, publié à Shédiac, .et une in 
sertion dans l’un des journaux quoti 
diens publiés dans la ville de Monc- 
ton, dans le comté de Westmorland.

B. BOTSFORD, 
ANDREW DUNN, 
THOS. B. LEBLANC,

Commissaires.

, —-Le maire de St-Jean refuse 
d’agir comme commissaire de licen1 
ces sous l’Acte des Licences pour 
la vente des liqueurs, 1888 II don
ne pour raison quo la charte oc
troyée le 18 mai 1785 à la ville par 
le roi George III donne au maire 
et aux échevins exclusivement le 
droit d’octroyer des licences.

Aveux.— Mercredi dernier, 1s 
femme Elsie Williams, emprison
née à Digby avec sa fille et son 
gendre pour le meurtre du nègre 
William Kent, que nous avons rap 
porté dans notre dernière fouillé, a 
fait des aveux complets au capt. 
John Daley. Elle dit qu’elle état 
chez Howard Jordan le samedi 
soir précédent, quand William 
Keni entra, et que le témoignage 
qu’elle a donné à l’enquête est cor- 
rect jusqu’à la chute de Jordan et 
de Kent sur le plancher, alors que, 
craignant que Kent avait l’inten
tion de tuer Jordan, elle chercha 
quelque chose pour le frapper. Ne 
trouvant que la hache, elle la prit 
et en frappa Kent plusieurs fois. 
Kent roula sur le plancher, sans 
prononcer une parole. Elle jeta la 
hache dehors, mais la ramas a en- 
suite pour essuyer le sang dont el
le était tachée. Elle a dit qu'elle 
faisait cet aveu en justice pour les 
autres prisonniers.

—MM. O. J. Leblanc, Révd. J. D. 
Murray, et John Hutchinson sont re
venus d’Ottawa pleinement satisfait 
de leurs conférences avec le gouver
nement.

Scott Act —Le magistrat stipendiaire 
Wortman a, par proclamation affichée 
samedi après-midi, destitué tous les 
hommes de police et les constables de 
Moncton en alléguant qu’ils ont man 
qué à leur devoir en ne poursuivant 
pas les violateurs de l’acte de tempé
rance. Cette action a soulevé l’indi- 
geation publique, et le conseil de vil 
le a décidé de ne pas reconnaître la 
mesure du magistrat. La chose a été 
référée au procureur-général.

Médaille d’argent. —M. Anselme Pe- 
titpas de celte ville a reçu ces jours 
derniers, une médaille d’argent, que 
son homard a remportée à l’exposition 
des pêcheries tenue l’an dernier à Lon 
dres. M. Petitpas est l’un de nos meil
leurs fabricants de conserves de ho
mard, et la récompense que ses pro 
doits viennent de recevoir est ample
ment méritée. Comme conséquence, 
le homard qu’il met en conserves vaut 
maintenant $1 de plus là caissse que 
le homard ordinaire.

—Un nommé Burns et sa fille adop 
tive, âgée de 14 ans, ont été brûlés à 
mort la semaine dernière à Brigewa- 
ter, entre Centreville et les lignés. La 
maison ayant pris feu, ils n’ont pu en 
sortir, f

Cork, 21—Une chapelle catholique 
située dans l’un des faubourgs, a été 
partie détruite, hier soir. Les fenêtres 
ne sont plus qu’une ruine. Les orne
ments sacrés ont été mis en pièces. 
On attribue cette catastrophe à l’œu 
vre d’un criminel que l'on ne connaît 
pas encore. j,

—François Coppée et De Lesseps 
ont été élus membres de l’Académie 
Française

—Les élections municipales auront 
lieu prochainement à Moncton. MM. 
H. T. Stevens, John McKenzie et W 
J. Robertson sont candidats à la mai
rie, ce dernier ayant été mis en nomi
nation par une délégation de tem- 
pliers. M Stevens, qui occupe le fan 
leuil de maire depuis un an, mérite 
beaucoup de Moncton, et il sera pro 
bablement réélu.

—Le faux prophète El Mahdi mar 
che de succès en succès en Egypte.

Londres, 21—On rapporte qu’il y a 
eu de furieuses tempêtes en diverses 
parties de l’Angleterre. Elles ont eau 
sé des dommages considérables, s

Terrible tempête, aujourd’hui, sur 
le chenal Saint-Georges.

La mer sur la rivière Mersey est de
venue d’une furie sans précédent. 
Deux steamers ont eté jetés à la côte.
EXPLORATIONS polaires.—Lee 

restes mortels du commandant De 
Long et de ses dix compagnons 
d’infortune sont arrivée mercredi 
à New-York. Il leur a été fait une 
réception officielle dont le télégra
phe nous donne quelques détails.

Maritime.—Plusieurs voiliers de 
Saint-Jean, Nouveau-Brunswick, 
ont fait naufrage, ceo jours der
niers.

L’un d'eux, la barque Ada Burton, 
qui ee rendait à Glasgow, avec une 
cargaison de madriers, a été aban- 
donnée en mer. Elle jaugeait 580 
tonnes, avait été construite il y a 
treize ans et valait $13,306.

Neuf matelots ont péri. Trois 
seulement ont survécu au sinistre. 
Lorsqu’on les a recueillis en mer, il 
avait cinq jours et cinq nuits qu’ils 
se tenaient sur des épaves, ballot
tés par la mer,exposés à toutes ses

WM. A. BLACK
Inspecteur en Chef.

Richibouctou, 20 Février 1884.

Nous enregistrons dans une au
tre colonne la mort d’un homme 
bien connu dans ce comté et ne- 
tammment à Shédiac. Aprèa avoir 
établi l’Hôtel Welden à Dorchester 
M. William J. Weldon vint, il y a 
trente ans, fonder l’Hôtel-Weldon 
à Shédiac, qu’il laissa à eon file aî- 
né il y a une dizaine d’années pour 
aller à Moncton fonder l’hôtel-Wel- 
don. Affable, humble, honnête, bon, 
franc et charitable, il jonieaait de 
l’estime universelle de eee conci 
toyene avec lesquels il n’a jamais 
eu que les rapports les plus agré 
ables. Sa mort plonge dane le deuil 
une épouse et six enfints, dont 
quatre garçons, l’aîné étant M. J. 
D. Weldon, le populaire directeur 
de l’hôtel Weldon en cette ville. 
Les funérailles ont eu lieu hier en 
cette ville à l’arrivée des restes 
mortels par le convoi de St-Jean. 
Les porteurs du poêle étaient le 
juge Botsford, MM. D. S. Harper, 
Martin Dowling, Oliver Jones et 
Wright. Bon nombre de citoyens 
de Moncton sont venus se joindre 
aux nombreux amis de la famille à 
Shédiac pour conduire le regretté 
défunt à sa dernière demeure.

Nouvelles et Faits Divers

—La cause Jos. Gallant, accusé 
de violation de l’acte de tempéran
ce, s’est terminée abruptement 
mardi, le magistrat ayant déclaré, 
à deux heures suivant sa montre et 
celle de l’avocat de la poursuite, le 
défendeur et son avocat étant ab
sents, que celui-ci était condamné 
par défaut. Jugement sera rendu 
samedi. M. Gallant prétend qu’il 
n’était pas deux heures quand son 
avocat a comparu devant la cour.

Vol.- Ou mande de Bangor en 
date du 20 février qu’un nommé 
Simon Landry a été arrêté à Ma
dawaska pour avoir volé $2,000 à 
un nommé 0. M. Freeze, de Sher
man, Maine. Lanury a avoué sa 
faute et on a obtenu $1300 On 
s’attend de recevoir encore un peu 
de la part de quelques-uns de ses 
parents auxquels il en avait donné. 
Un nommé A. Ouellet et sa femme 
ont été arrêtés comme complices.

Course.—Une course a eu lieu 
jeudi dernier à Bouctouche entre 
la pouliche de M. D. P. Gallant et 
la pouliche de M. Antoine Bastara- 
che, cette dernière âgée de 8 ans. 
Celle de M.- D. P. Gallant, qui n’a 
que deux ans, est restée victorieu
se. Distance un demi mille. La 
pouliche de M. Gallant descend 
d'un cheval de course et d'une bon- 
ne jument, et promet de devenir 
une trotteuse rare. M. Gallant en 

,a déjà refusé un grand prix.
—Le gouvernement d’Ottawa va 

prendre charge dee quais sur l’Ile 
du Prince-Edouard et rembourser 
au gouvernement local la somme 
qu’ils ont coûtée.

—Avard Longley, ex M. P. pour 
le comté d’Annapolis, N. E., est 
mort vendredi dernier à Bridge- 
town, vendredi dernier, le 61e an- 
niver aire de sa naissance.

—Une élection locale vient d’a
voir lieu dans le district de Belfast, 
I. P. E. Le candidat conservateur, 
M Martin, a été élu avec une ma
jorité de 255 voix. Aux dernières 
élections générales ce district avait 
élu deux adversaires du gouverne- 
ment-Sullivan. La mort d’un de 
ces deux députés, M. A. D. McMil
lan, avait occasionné l’élection qui 
vient de se terminer par une vic
toire ministérielle.

—Le pédeetrien Weaton, qui a 
entrepris de marcher 5,000 milles 
à Londres vient de compléter 4,000 
milles.

LE M ONITEUR

PARSONSES PURGATIVES
FONT DE RICHE AN UVEAU, 
Et changent complètement le sang de tout le système en trois mois. En prenant une 
Pilule tous les soirs pendant une à douze semaines, on recouvre le santé si cola est 
possible. Pour laguérison des Maladies de Femmes, ces Pilules n’ont point d’égales. 
Les médecins en font usage dans leur pratique. En vente partout, ou expédiées par le malle pour vingt cinq cents. Demandes * circulaire. 1. s. Joussos a Cs. bostos, xas.

,CROUP, ASTHME, BRONCHITE.
LE LINIMENT ANODIN DE JOHNSON yous 
vereeenereree 
Netardespasuninstant. Ii vautmieux prévenirquedeguérir.

JOHNSON mes
ragle des Poumons, lEnrouement Chron- 

------Para
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4

LE UNIMENT ANOC
GUERIT la Névralgie, la Grippe, les Douleurs de 1 
ique, la Toux Aigue, la Toux Sifflante, le Rhem 
Chronique, le Cholera Morbus, les Maux de Reins, 
tout. Demandez la circulaire a L S. Jousson a C

IN

====-CAT PONDRE IFR PD RET I TUUDE LLO ru
vendues kl pour les chevaux et le betall n ont am a “ur. Il dit que tes Foudres de she 
ment pures et dune valeur imme nse. Rien au monde a spendre les poulles comme le " Dose, une cuillerée * the dans une pinte de nourriture. • vente partout, ou expertes 
vingt cinq cents. L. S. Jomusos a Co., Boston, Mass. , PS***
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NOUVELLES ARCH SES
WEL NGTON,
En remerciant, mes pratiques et le publie en général, du généreux encouragement qu’lit m’ontdonné Jusqu’à présent, je prends la liberté de le» informer, qu’ayant considérablement

agrandi el amélioré mon magasin, je viens d’offrir à l’inspection 
marchandises d’automne et d’hiver.

un

Y E4 A P OUR TOUT LE MONDE ET 

Marchandises
POUR TOUS GOUTS !

eches
30 pièces Etoffes à robes de 16cts en montant
11 - Alpaca
55 * Cachemire
10 » Indiennes
10 • Winceys

Tweeds A étoffes pour Habillements;
Cotons jaunes, blancs, barrés, carreautés 
Coton filé;
Velours, Velvetines, Rubans, Châles, Ecnarpes 
Nuages, cravates, soie et laine, corsets, etc., eto

10c
25c 

7e 
7e

Hardes Faites, pour hommes et garçons ; Manteaux, pour dames et filles Chemises de laine et de Telle blanche | Casques en pellete- 
rie et en drap, etc., etc. -

Mon assortiment de Marchandises Sèches est complet

750 paires de haussures. A
Tenez-vous les pieds chauds. Venez vous en choisir une belle et benne paire.

0 R0f 1RR IF. I Je viens de recevoir 100 quarts de fleur supérieure extra. Ven 
UIOCDIVL D I voir la qualité et le prit avant d’aller ailleurs,

ON trouve toujours a mes magasins d‘Egm,ont Bay et de Wellington, toute espèce de gro 
ries dont on peut avoir besoin dans une famille telles que-
ORGE, RIZ-PEARL, FARINE D’AVOINE. THE, SUCRE, MELASSES, TABAC, HUILES 

PEINTURES DE TOUTES ESPECES ET DE TOUTES COULEURS, VITRES, MASTI- 
QUE, HARENG GRAB et MORUE SECHE, BISCUITS et CRACKERS, BON.1 

BONS DE TOUTES SORTES.

QUINCAILLERIE—-haches, marteaux, ciseaux, couteaux, rasoire, clous, listes montures serrure 
VAISSELLE A TRES BAS PRIX—Lampes de toute grandeur et de tout prix.

J’importe mes marchandises dee meilleures manufactures de Canada et des 
prix sont très réduits et Je défie to ate concurrence.

to-Unis, mes

Venez visiter mes établissements et juger de la valeur et du bon 
marché de mes marchandises.

Comme Je me propose de faire des changements dans mon magasin d’Egmont Bay, je ven
drai d’Iel au mois de janvier, le reste de mes marchandises sèches, etc., etc., AU PRIX CL OTANF 
pour argent comptant. J

Je prends et Je pale le plus haut prix pour l’avoine, le lard, beurre, suif, planches, bardeaux, 
liens de chemin de fer, peaux de renard, de chat sauvage, de vison, etc., etc.

JOS. AR8KNAULT.
Wellington I. P. E. 27 Nov. 1882.—S m.

0 ESI Petit Garçon demandé,E
S’adresser immédiatement A

A. J. BABANG & Co.
Mooelon, 23 mai.]NOUVELLES POUR LE

Printemps el l’Été TABAC
Nous en avoua en assortiment complet, que 

sous vendons 9 sis à meilleur marché que de 
coutume. -

OU LES LES DAMES DEMO*
SELLES VONT ELLES VONT 

ELLES TROUVER LES

Parures Indispensables
POUR LA SAISON NOUVELLE T

A. J. BABANG a Co.
Moncton, 28 mal.

Peter McSweeney, Jr.,: Moncton 
A réduit le prix de ses
COTONS JAUNES ET BLANCS.

Lee cotons viennent de tomber de nouveau 
d’environ 71 per cent, mal» on suppose qu’el est 
rendu au point le plus bas.

C’est le temps d’acheter !
Les prix sont bien bas!

Nous avons l’Hochelaga, (jaune)
A 27 pouces,
H M e,

H H 86 pouces,
H H H 36 pouces,
X XXM " Standardan plein.

Aussi, le Canada (jaune)
A U 30 pouces,
A RM » DCiFl
ACM-’
A. A 86 "

En fait de cotons blane noue tenons le haut du 
pavé avec u assortiment complet de Valley- 
field (blanchi) .1 de cotons a chemises blanchi de 
la compagnie manufacturière des marchands.

Peter McSweeney, Jr., 
Commercial Block, Main St,

Moncton, 27 Juin 188a.

CHEZ

MME JUDE J. BOUDREAU,
__ Modiste, A SHEDIAC !
Réfond-on de toutes les places environnantes

On trouvera à son établissement :
Chapeaux de paille blancs et noirs, tout goût.

Chapeaux garnis, 40 cle en montant,
Rubans, toutes co leurs.

Fleurs, Plumes blanches, crême, paille, rose, 
bleu plie, brun, brenze et noir.

Broderies de sole, peer robes, toutes couleurs.
Pompons de toutes couleurs.

Sole Ottoman et Brocard,
Velours uni et brocard toute couleur

Dutille espagnol noir et crème,
Broderie Blanche,

Etoffes à robes, dernier» gouts,
Bunting-deatelle noir et de couleur,

Cachemire noir. Indiennes,
Garnitures de" Manteaux en perlez et chenille 

Boutons pour robes, manteaux et ulsters.

Le tout aux plue Bas Prix

■ /

o Robes confectionnées dans les derniers 
gouts. Taillage a des prix très modérés.

Shédiac. ler mal 1883

ON DEMANDE 

500 BOISSEAUX DE
nGraine de II. Chemin de fer Intercolonial

1883 - - iver—1884Bonne et Nette.
partir de LUNDI, le 10 de Décembre les con-S’adresser à 

E.M.ESTEY,
A vote Jalmeront Bhedime tous lue Jours |dl- 

manche excepté) comme suit :

Accommodation pour St. Jean, 
Express pour Halifax et Pistou, 

de pour St. Jean,
ARRIVERONT

Express de St. Jean
do Halifax et Pictou 

Accommodation de St. Jean

6.40 A.M.
11.02 «.""

2.52 P.M.

DROCUI8TM.

ros et en Détail,En
12.18 P. N.
4.074 

.X**Moncton, a u.
Tous les trains sont bases sur le temps du mé 

ridien orientale, a
D. POTTINGER, 

surinte..

Loterie remise.
Plusieurs agents? m’ayant aotIM qu’ils n’a. 

valent pas dispree des billets que Je leurs avals 
mis en mains pour ma loterie et m’ayant vive- 
ment sollicité d’en ajourner le tirage, je me 
vole dans le nfeessité d’annoncer aux amis qui 
ont bien voulu acheter eee Ml eu que le tirage 
n’a pas en lieu le le janvier, comme je l'avale 
annonce.

Aussitôt que mes agente surent felt leurs re- 
tours et qu’un nombre suffisant de billets au- 
rent été vendus, le tirage aura lieu. Avis en se- 
ra donné dans les journaux.

Liste des objets.AVIS Piano de seconde main, coûtant.
1 montre en or, pour dame_____
1 montre en argent............ ..................
1 poule de corridor ------ ---------- ,____
l morceau d'or __________ ________

..... MM
____ M 
____1» 
____ te 

— 10

Aux Fermiers de West
morland. Albert. Kings 

et Kent. 3
Billets 25 ote: li peer $2.50.

JOS. GALLANT. Shédiac, * janvier 81—** * *MOUTURE—M’étant procuré deux jenz dis- 
tincts de Meuniers et ■ ‘engins, je suis prêt, do-
rénavant, A moudre 900 boisseaux de grain en
24 heures. Le moulin marchera jour et nuit Ce

1

Melasse.dimanc he excepté), jusqu’a la fin de la saison. 
Les fermiers d’an loin auront leur ET ain moulu 
le même jour. Satisfaction garanti».
O Le grain envoyé par le chemin de fer se- 

ra transporté gratuitement de la station au mou 
lin et du moulin a la station.

Moulin a Farine a Vapeur de Woectoi
J. R. FOSTER, Propriétaire."

Moncton, 10 octobre 1883,

i

Nous recevons aujourd’hui un chargement de 

Melasse de Cienfuegos 
parx rendra a grand marché,

A. J. BABANG a co. 
met*.P ma .mu

ACADIEN

FERME A VENDRE.
Les soussignés offrent en vente te belle fer- 

me situe à environ an demi-mille * nord de la 
ville de Richibouctou, faisant face au chemin de 
poste, avoisinant les fermes “Chandler” et 
- Leishman " au sud, longeant le ruisseau et la 
Crique au Nord, et connue comme la ferme Phin- 
■ey.

Elle contient a pen près 130 Acres, dont qua- 
tre-vingisen défriche ment et presque tous * 
culture. Ele est bien clôturée et arrosée, et m 
compose de première qualité de terre a grain et 
4 pâturage.

Elle pourrait «e partager en deux beaux lots, 
•ton le désirait

On offre aussi en vente un lot avoisinant cou
vert de bols.
1 U-e partie du prix d’achat pourra rester ga
ranti par une hypothèque sur la terre

Si elle n’est pas vendue, la ferme sera lonée 
pour un an ou plus.

ss1.8‘adresser immédiatement a
J. D PHINNEY, 

ROBT. PHINNEY. 
Richibouctou, 13 Février 1884.

MEUBLES !
McSWEENEY frères,

MM TON,
Sont les plus gros maschand de Meubles dans 

cette partie de la province.
Ile ont constamment en mains

MEUBLES DE MAISON,
EGLISE,

BUREAU, 
BIBLIOTHEQUE ET 

CUISINE,
4

de toute description et de tout prix.
Spécialité de sets de chambre a coucher, 

laquelle ils offrent de» chances rares.
dans

Leur assortiment de Tapis, Rugs, Mats, Cou- 
vrepieds. Couvertes Matelas et Lits est immense 
et varié

Ceux qui doivent se meubler feraient bien de 
consulter le bas prix de cous nos Meubles.

McSweeney
Moncton, 11 février 1884.

rères.

ARRETEZ
$500 EN OR

--------- 0----------

AVIS SPECIAL!
Gare aux contrefaçonsel aux 1m mitations. L» 

haute réputation acquise par le UNIMENT DK 
MINARD pour la guérison du Rhumatisme, de 
la d’pthérie, Eclatique, Névralgie, mal de tête, 
mal d'oreille, mal de dents. Crampes, Blessures, 
Entorses, Toux,

.EUR
Rhumes, Quinsy, Erésipèle, Coliques, Croup, En
rouement, Brûlures, Bronchites, Engourdisse- 
ment des membre», pour enlever les pellicules 
et faire pousser les cheveux, et comme pomade 
a chevelure, a fait mettre sur le marché de faux 
Liniments blancs, représentés comme celui de 
Minard. Le vrai Liniment de Minard est prépa- 
ré uniquement par W. J. Nelson * Co., Bridge- 
water, N. E., seuls propriétaires. Four nous pro
téger contre ees impostures voyez à ce que le Bol 
el la signature de W. J. Nelson & Ce soient sur 
l'enveloppe, et que les mots Uniment de Winard 
notent souillée sur la bouteille. On offre une ré
compense de

$500.00
en or est offerte à tout article supérieur, don 
les propriétaires peuvent montrer plus de certi
ficats de guérison dans les maladies ci-dessus 
Il n’y a rien de pareille pour les crampes, les 
coliques, le Croup, le Rhume, la Toux, la Pleu- 
reste, l’Enrouement et le mal de gorge. Il ne 
présente aucun danger et on peut le donner sui
vant les directions sans la moindre appréhen- 
sion.

RECOMPENSE.
De Liniment de Minard est en vente chex 

tous les Droguistes a marchands. Prix, 26 cents. 
21 février 1884.

ADMINISTRATORS NOTICE.
N TIGE is hereby given that I the undersign- 

ed, am the duly appointed Administrator of the 
property of Maze Arseneau, tale of Upper Abou- 
Jagaue, deceased. All persons indebted to the 
said Merc Arseneau are required to make Im
mediate payment to me; and all persons having 
any claims against his estate are requested 10 
file the same with me within three month. from 
this date.

Dated at Upper Aboujagan, Shediac, the loth, 
day of december A D 1883.

MATHIAS ARSENEAU,
Administrator.

Imp

AVIS
Toutes les personnes qui sont endettées en- 

vers le soussignés voudront bien venir ajuster 
leurs comptes sans délai.

J. SMITH.
61,-dine s fByrier 1884—41.

vis relatif aux malles
A partir de LUNDI prochain, il courant, des 

malice seront expédiées par les convois de 

nuit entre McAdam Junction et St-Stephen, el 
entre MeAdam Jonction et Woodstock.

JoHN MCMILLAN, 
Inspecteur Bur. Poste.

Bureau de l’Inspecteur des Bur. Poste,
St-Jean, N. B. « février 84.-14 fév. «L

N
MUNN & co., of the S IENTIFIC AMERICAN, 
tinue to act as Solicitors for I’stents, Caveats, T Marks,Copyrights, for the United States. Car England, France Germany, ete. Hand Book a 
"FicotinuolwONTco.2ono 

in the SCIENTIFIC AMERICAN, the largest, heat 
most widely circulated scientific paper. 83.20a 
Weekly. Splendid engravingsand Interestin formation. Specimen copy of the Scientific Ai 
lean sent free. Address MUNN & CO.. SCIEN AMERICAN Office, 261 Broadway, New York. •

ax

0 Reglements.
par le Bureau des 
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de tActe des Licen- 
rente des Liqueurs,

et ordonné :— 
sonne ne vendra de 
ou en détail, dans le 
il,sans avoir au préa-

s i acte des: licences 
Liqueurs, 1885, une 

nt à le faire.
u cabaret ne fera 
Aumuniquera par au- 
cun magasin où l’on, 

ou marchandises.

d’hôtel ou de caba.
: vente des liqueurs en 
dant pas une pinte, 
ire dans l’hôtel ou le’ 
uel elle se vend.

de magasin autorise- 
liqueurs qu’on ne 
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iros soit en détail, en 
■ié, entre sept heures 
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onze heures du soir et 
matin tous les autres 
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i signée par un méde . 
par un juge de paix, 
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Désordonnées ou re- 
séchants caractères, 
sembler dans ses bà-

sonne licenciée P° 
peut ou indirect, 
issement licencie, 
I et le temps dé
lies Licences pour 
Iis 1883 et par ces 
|vente des liqueurs 
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Importe quel autre

lune licenciée ne 
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l’argent illégitime, 
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ervant de divertis- 
le lieu de rafrai-

aie qui tient un h- 
lu d’une licence 
le la porte de tel 
Igrosses lettres 
F Licencié pour la 
|spiritueuses ou

• licences d’hôtel 
ront émises peu 
Idans l’arrondis- 
pas le nombre 
Ile nombre des 
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ou village de
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cabaret licencia 
Bnent,excepté lon- 
1en être spécia.
Ira être une mai- 
usée, avec tout le 
ir quotidienne- 
Oyageurs. 
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■eu en vie dans 
ou cabarets aux. 
nt.
j seront impri- 
sera livrée par rsonne qui re- 
tel, de cabaret 
le personne la

endroit le plus
de son maga.

tre lue facile- 
rsonnes qui y

JRS.

de l’inspecteur 
iuspecleurs de 
lant les heures 
heures s’il y a 
du district de

Apprenti demande.
On demande on garçon intelligent, moyenne- 

ment instruit, pour apprendre 4 travailler le 
marbre et la pierre.

T. F. SHERAED, 
Pointe-du-Chêne,

Shédiae, N. B,
24 janvier 1884.—1m.

Ecrémoir Scientifique
DE LYNON 

et seau a double couloir.
Les droits de brevet de ces articles pour un ne 

plusieurs comtés du Nonveau-Brunswick et de 
la Nouvelle-Ecosse sons à vendra.

Le puff est inutile, n suffit de dire qu $540 se 
ront données en prix a la prochaine exhibition 
pour le beurre dee Ecrémoirs. Toute personne 
désireuse d'acheter un ter ritoire recevra la visi- 
te du soussigné en mars ou avril.

Pour plus amples détails s’adresser à
H. K. BRACE.

Dairy House 4 Family Grocery, 
Charlottetown, L P. E. . 

14 février 14-ém 6 patries.
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L’éloge de l’Ecrémoir Champion n'est plue à 
faire. Il a fait ses preuves, et des milliers de 
certificats attestent eee mérites indéniables et la 
juste popularité qu'il a acquise parmi les classes 
agricoles et les fabricants de beurre. Consultez 
celles de nos fermières acadiennes dont les 
époux ont eu l’intelligence et la tendresse de 
gréer leur laiterie d’un Ecrémoir Champion, et 
toutes roue diront qu’elles aiment bien mieux 
leurs maris depuis l’achat de l’Ecrémoir.

DIRECTIONS,
Coulez le lait dans l’Ecremoir, que vous pis 

Ces dans une source ou un quart d'eau de ma- 
nière que l'eau soit un peu plue élevée que be 
lait. L’eau glacée fera lever la crème en « heu- 
res, l’eau de source en dix heures ou d’une tiré- 
à l’autre. A défaut de source, on perce un trou 
dans la terre où l'on enfouit 4 mottle le quart,au 
fond duquel on met une cheville qu’on retire 
pour laisser écouler l’eau dans la terre, ce qui 
tient le quart plus frais, et on change l’eau a 
chaque tirée, plus souvent si c’est possible. Pour 
écrémer, poses l’écrémoir sur un bane, tournes 
la champelure, et quand la crème est rendue au 
bas de la petite vitre, fermez la champelure. 
Prenez votre vaisseau a crème, tournes la cham- 
pelure et tirez la crème.

Jacob H. Hebert & Fidele Bourgeois,
Propriétaires, SHEDIAC, N. B.

28 fév 84-6m



A CA DIENL E
2, L . -
On de souffrir. Ma mère crut que tu 
======== étais bon et honnête, et comme tu

core le ce monde. Il était indulgentAvis aux Mères !
Etes-vovs tourmentes la nuit par les cris 

perçants d’un enfant qui fait ses dents? Eh bien 
en bouteille du SIROP CALMANT DE MME 
WINSLOW pour la dentition des enfants. Il est 
thappreciable. Il soulagera instantanément le pauvre petit malade. Fiez-vous-y, mères, c’est Pur. Il guérit dissenterie et diarrhée, règle este- 
mac et intestins, chasse colique, amollit genci- 
vos diminue inflammation, et vivifie le syste- 
me. te BRoP CALMANT DE MME WINSLOW pour 
la dentition des enfants est agréable au goût, et 
est une prescription d’un des plus anciennes et 
meilleures nourrices des Etats-Unis. En vente 
chez tous les droguistes du monde. Prix 25 cte 
la bouteille.—22 mars 83—la

pa-Nulle Dame qui aime le fleurs, a les voir 
belles et couvertes de fleurs, ne peut «e passer 
de la Nourriture de Hanington pour les Fleurs. Pa- 
quets ordinaires 10 cts—cela suint pour 10 plan- 
tes un an.

Dans cet âge, ou le combat de la vie est 
si violent, eu il pose si lourdement même sur le 
plus fort, il devient nécessaire de voir à remplir 
constamment notre fonds de réserve de faire 
mentale et physique en nous servant d’un toni- 
que et vivincateur nerveux tel que * l'Emulsion 
phosphorisée d’Huile de Fole de morue de Ro- 
binson avec du Locto-ohosphote de chaux ”

Ses qualités nutrilisés, toniques et e’imulantes 
et donees * le folo four nissent le matériel et ai
dent la na.ure dans les efforts qu’elle fait pour 
répandre aux demandes épuisantes qu’elle re- 
oett

Préparée seulement per Hanington Broe.. dio 
guistes, St-Jean, N. B., et en vente par les phar 
maciens généralement. Prix $1 la bonteille.

FH U II Is sauver mes enfants !... Je ne sais et qu’il ne te donnât un mauvais 
plus de quel haillon je m'envelop- coup. Il fallait une circonstance 
pai, je courue à la porte et j’ouvris, comme celle-ci pour me décider à 
Ce n'est pas toi. qui m’apportait la t'ouvrir les yeux. J’essaie une der- 
vie de mes enfants !... C’était lui nière fois de te ramener au bien et

as toil

La H., 

es opin 
Ont pas 
obJ 

settes en 
reus

et bon tout autant que l’est M. le com
te, mais avec lui il fallait marcher 
droit et ne pas s’écarter du chemin. 
Si son fils eût fait la moitié, le quart 
des folie» de M. Léon il n’aurait plus 
voulu le revoir. Savez vous ce qui 
s’est passé hier ?

—Non; quoi donc?
M. le vicomte, qui rêve d’être com

plètement libre, d’avoir sa maison à 
lui, reçoit tous les mois quinze cents 
francs, qu’il a le droit de dépenser 
comme il l’entend.

—Eh bien!
—Eh bien, je dis que M. le comte 

a tort ; il donne trop d’argent à M. Lé. 
00.

- -M. le comte de Lucerolle est plu
sieurs fois millionaire.

—Ce n’est pas une raison ; plus les 
jeunes gens ont d’argent, plue ils en
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LA FILLE DE L'AVEUGLE.

lui jurais que tu m’aimerais, que tu 
me rendrais heureuse, elle m’a dit, 
pour mon malheur : “Epouse-le.”

MONSIEUR LE VICOMTE

Louise Verdier était rentrée à 
l’hôtel de Lucerolle t ès-agitée et 
dans un trouble facile à concevoir. 
Pour la centième fois peut-être, el
le se répétait à elle-même:

—Que vais-je faire ? que vais-je 
faire ? que vais-je faire ?

Une angoisse poignante torturait 
son cœur, car elle voyait claire
ment tous les dangers de la situa
tion. Elle savait que la comtesse 
s'était trouvée par hasard en pré
sence de Pierre, que, sans se dou 
1er de la cause de ses impressions, 
elle s’intéressait vivement à lui

—Evidemment, se disait-elle, 
Mme de Lucerelle voudra le re-

c’était M. Pierre. Une vieille dame de rendre leur père à mes pauvres 
dame, sa mère, l'accompagnait. El- enfants.

pauvre mère ! que dirait-elle !... le portait un panier plein de pro- Les yeux de Thibaut se portè- 
visions : il y avait du pain, de la rent encore sur le coin de la cham- 
viande cuite, un boulet sortant de bre où les deux aînés, accroupis, 
la viande cuite, un boulet sortant

Ah! si elle vivait encore, si elle vo
yait ce qui passe aujourd’hui.se

Comme moi, elle se repentirait 
amèrement de sa crédulité.

se tenaient dans les bras l’un de 
l’autre.

Lee sanglote lui coupaient la 
voix.

Au bout d’un instant, elle re
prit :

—Hélas! ma mère ne pouvait 
pas deviner l’avenir ! tous les hom 
mes ne sont pas méchants, et elle 
te croyait bon, toi...Tu nous a 
trompées ! Et pourtant non, tu n’é
tais pas alors ce que tn es mainte
nant, un joueur, un débauché, un 
ivrogne...C’eut seulement depuis 
deux ans. depuis deux ans que je

(Suite)
de la broche et du bouillon gras 
tout chaud dans une boîte de fer- 
blant.

—Madame Thibaut, me dit M. 
Pierre, j’ai appris aujourd’hui votre 
douloureuse situation, et je viens 
vous dire de ne pas désespérer. 
Thibaut n’est pas méchant, il n’est 
que faible ; il écoute les mauvais 
conseils et se laisse trop facilement 
entraîner ; mais il reconnaîtra ses 
torts envers vons et il rentrera

—Je n’ai pas achevé, poursuivit 
la jeune femme, écoute. Pendant 
que je me défendais contre les bru- 
taiités de Robin, appelant vaine
ment les voisine à mon secours, on 
frappa violemment à la porte. Ro
bin eut peur, il me lâcha. Je m’é- 
lançai vers la porte. M. Pierre en
tra. Il avait eu l’heureuse idée de

XIV

US DÉMON

OIl faisait encore jour. Pierre, as
sis sur une chaise, près de la fenê
tre, tenait deux enfanta sur res ge 
noux ; le troisième dormait couché 
sur le lit. La jeune femme était de
bout, appuyée contre un meuble à 
moitié pourri, qui avait la préten
tion de ressembler une commode.

En voyant apparaître son mari, 
le regard étincelant de fureur, la 
main armée d’un couteau, elle jeta 
un cri perçant. Une lumière rapi
de se fit dans son cerveau; elle 
comprit tout et vit que la vie de 
Pierre était menacée.

Celui-ci ayant laissé glisser les 
enfanta ear le carreau s’était levé.

Thibaut poussa une sorte de hur
lement et bondit sur Pierre, bran- 
disant son couteau.

Heureusement, sa femme guet
tait tous ses mouvements ; elle 
eut le temps de se jeter entre Pier
re et lui et de saisir le bras homici
de. Le coup changea de direction, 
et la lame effleurant seulement l'é
paule du jeune homme, en déchi
rant l’habit, frapppa dans le vide.

Thibaut tomba sur ses genoux ; 
mais il se releva aussitôt, les yeux 
injectés de sang, les lèvres écu 
mantes. Une seconde fois l’arme 
terrible menaça la poitrine de Pier
re. La jeune femme se jeta de nou
veau sur son mari et le saisit à 
bras-le-corps par derrière. Alors il 
tourna sa fureur, sa rage contre sa 
femme. Les sons rauques qui sor
taient de sa gorge ressemblaient à 
des rugissements.

—Coquine, je te tuerai aussi, cri- 
ait-il, je vous tolérai tons les deux ; 
il me faut votre vie, je veùx me 
rouler dans votre rang !

EL il cherchait à se retourner 
pour frapper plue sûrement.

A ce moment, l’homme était de
venu une bête féroce.

Cependant, Pierre, revenu de sa 
stupeur, vint à son tour au secours 
de la jeune femme. Ayant pu saisir 
le bras de Thibaut, il parvint à le 
désarmer.

La jeune femme rassurée le laissa 
libre. Mais, à la vue du couteau 
qui de sa main était passé dans 
celle de Pierre, l’ivrogne eut peur; 
il s’imagina que son ennemi, deve
nu le pins fort, allait se ruer sur 
lui et le poignarder. Il premena 
autour de lui son regard farouche 
et s'élança vers la porte pour s’en 
fuir.

Sa femme se dressa devant lui.
—Arrête, malheureux, lui dit-el

le, arrête !
Il voulut passer. D’un geste im 

périeux elle le força à teculer.
Pierre, tenant toujours le cou

teau, restait immobile à la même 
place.

AD
nsvenir nous voir voir ; il h’est même pas impossible 

sauvée !... M. Pierre avait enten- qu'il vienne ici, puisqu’il doit épou
ser Mlle Léontine Blanchard et

ce soir là. J’étais

Dr. 
----si.

Dr

en voyant Robin, ilmeurs dé douleur!........... Mais qui dans le chemin du devoir. En at- du mes cris ;
devina ce qui venait de se passer.

Sans dire un mot, pendant que 
les enfante entouraient ses jambes 
de leurs petits bras, M. Pierre mon-

dépensent. Si seulement ils le dépen
saient bien ! mais va t’en voir s’il vien 
nent; ils l’emploient à faire toutes sor
tes de sottises.

—Mon brave Joseph, la vie est faite 
ainsi ; il faut que jeunes se passe.

—La jeunesse se passe, sans qu’on 
ait besoin pour ça d’être un débauché, 
répliqua le vieillard, et si c’est la vie 
qui est ainsi, je ne la trouve pas drôle, 
la vie, je la trouve bête !

Je reviens à mon idée : quand on 
est entraîne par ceci, par cela, on jette 
l’argent à poignées par les fenêtres, et 
quand on n’en a pas assez, on fait det
tes. C’est ce qui arrive à M. le vicom
te.

—M. Léon a dette! s’écria Louise.

donc t'a changé ainsi ? Quel est 
donc ce mauvais génie qui pèse 
sur ta destinée, la mienne et celle 
de nos enfants?...........Ah! ce Ro 
bin, ce misérable Robin !

—Robin est mon ami.
—Cet hemme, ton ami, oh ! ...  

fit elle avec ironie.
—Oui. Robin est mon ami, et je 

ne veux pas qu’on dise du mal de 
lui.

—Oh! l’aveugle, l’insensé...il ne 
voit rien, il ne comprend pas.......  
Non, il ne voit pas que cet homme 
est le démon acharné à sa perte.

Thibaut haussa les épaules.
—Non, reprit-elle avec énergie, 

il ne comprend pas que Robin, que 
cet infâme lé conduit le pousse 
vers le mal. Thibaut, Robin ne se
ra content que le joui où il t’aura 
fait jeter dans une prison et que 
tes enfants et ta femme seront

tendant, il ne faut pas que vous et 
vos chers petits enfants mouriez do 
faim. Vous accepterez d’un ami, 
d’un frère, à qui de pauvres gens 
ont fuit aussi bien autrefois, ce qui 
vous est nécessaire en ce moment.

J’écoutais toute houteuse et tou
te tremblante et je ne trouvais pas 
même une parole pour remercier.

Pendant ce temps, la mère de M. 
Pierre avait mis les provisions tur 
la table et pris dans le oufiet des 
assiettes et des couverts.

—Allons, me dit-elle, je vais 
vous aider à habiller les enfants, et 
tout de suite on fera la dînette.

Au même instant un homme eus 
tra, ployant sous son crochet char
gé de bois.

M. Pierre alluma le feu lui-mê
me, et c’est à sa grande clarté, en 
nous réchauffant, que les enfants 
et moi avons mangé le pain de la 
charité.

Quand M. Pierre fut parti, je 
trouvai.là, sur la cheminée, soixan
te francs.

Depuis ce jour-là, Thibaut, M. 
Pierre est revenu nous voir de loin 
en loin, chaque fois qu’il pensait 
que les enfante pouvaient avoir be
soin de quelque chose.

Il est revenu, Thibault, parce 
continuant ta déplorable existen
ce, je me trouve, hélas ! souvent 
encore sans argent et sans pain. Et 
c'est lui qu’un misérable ose caiom- 
nier ! Et c’est lui, Thibaut, lui, le 
protecteur, le sauveur de tes en- 
fants, que tu as voulu assassiner !

Une fois enc re, la jeune femme 
essuya ses yeux. En parlant, ses 
cheveux s’étaient dénoués ; ils 
tombaient épars sur ses épaules. 
Vue ainsi, avec sa pâleur, de gros-

que celle-ci est l’amie de Mlle Er
nestine. La comtesse le question
nera! elle ne pourra rien appren
dre, pu-sque Pierre et ceux qui le 
connaissent le mieux ignorent tout: 
mais je sais, moi, je sais... Puis je 
me taire? en ai-je le droit ? Le de
voir, le devoir est là, et ma con 
science me crie: Parle, parle!

Mai» son amour pour son fils 
étouffait aussitôt cette voix impé
rieuse qui lui disait: Tu as retrou
vé l’enfant que pendant si long
temps tu as cherché vainement ; le 
moment est venu de réparer tes 
fautes, de redevenir digne de toi- 
même!

Alors son cœur semblait se dé
chirer, et elle s’écriait :

—Il ne serait plus ici qu’un

bouteilles pour $5.—15avrillm

—POUR LA GUERISON d# tous les désordres 
délicats auxquels le femme est assujettie aucun 
remède ne saurait être comparé au Vin de qui- 
nivee de per de Hanington. 11 renouvelle tout 
le système, raaime le courage, restaure le plein 
de le santé aux joues creuses, et remplace le mé- 
lancolie per le vivacité de le jeunesse. Lee fem 
mes qui croient vieillir avant leur tempe de
vraient ee servir du vin de quinine et de fer de 
Hanington. Gare aux imitations. Ayez le Vin 
de Hanington, le seul original. Be vente chez 
les droguistes et chez les marchands généraux.

tra la porte a Robin ; honteux, 
baissant la tête, s’en alla tout en 
grognant comme un chien auquel 
on a pris l’os qu’il rongeait.

Je t’ai dit pourquoi Robin nous 
haïssait tous les deux; tu dois com
prendre, maintenant, pourquoi il 
hait aussi M. Pierre.

Jusque-là, Thibaut n’avait pas 
osé tourner son regard du côté du 
jeune homme. Eu présence de cet- 
te nature Loyale de ce grond cœur 
dont la générosité et le dévoue
ment connus était cependant si di- 
vertissement appréciés dans les 
ateliers, le malheureux sentait ton
te son indignité. A

Mai», comme le pensait Pierre, 
si le leçon avait été forte, elle de
vait produire d’excellente effets.

Les abus de l’eau-de-vie, de l’ab- 
cinthe et autres liqueurs dange
reuses n'avaient pas encore détruit 
l’intelligence de Thibaut, ni étoufié 
en lui tous les bons sentiments. 
Les paroles de sa femme avaient 
profondément remué son cœur, en 
le frappant comme un anathème. 
L’impression fut terrible, elle ne 
pouvait manquer d’être durable.

Cet homme était plus faible que 
méchant. Subissant l’autorité de 
conseils pernicieux, entraîné par 
une sorte de vert ge, il était plutôt 
inconscient que réellement coupa
ble. Que d’homme lui ressemblent! 
C'est à ceux là qu'il faut tendre la 
main et dire : Si vous continuez à 
suivre cette route, vous vous per
dez ; si vous venez par ici, vous
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Hall, où on 
■aitSIGEFROI LEGERE, de Shédise, dans le 

comté de Westmorland, Province du Nou- 
veau-Brunswick, cultivateur, et CAROLINE, 
son épouse, et a tous ceux qui cela peut con- 
cerner :— tes
Avis est par le présent donné qu’en vertu d'un 

pouvoir de vente, contenu dans un acte d'hypo
thèque portant la date du 10 août A.D. 1875, pas- 
sé entre le dit Bigefroi Légère et Caroline sa fem
me. d’une p «rt, et Mariner W. od, décéde, et Jo- 
siah Wood, tous deux de Sackville, dans les com
té et province susdits, marchands faisant affaires 
nous les nom et raison de M. Wood et fiis, d’au
tre part, et enregistré a i burean d’enrégistre- 
ment du comté de Westmorland susdit, dans le 
Livre Q 3, page 169, sous le numéro 34,980, se- 
ront vendus a l’enchère publique, à ou près la 
rési lence du dit 8 gefroi Legere, SAMEDI, le 
DIXIEME jour de MAI prochain, * deux heures 
de I après midi, pour acquitter l’argent garanti 
par le dit acte d’hypothèque, le paiement n’en 
ayani pas encore été fait, tous es terrains et 
biens mentionnés et décrits dans le dit acte d'hy
pothèque, savoir : 1
as Tout oe lopin di terre situé à Shédlas susdi 

appartenant autrefois à la succession de feu 
Dominique Enas Cormier et borné au nord per 
les terrains en la possession d’Anselme Robi- 
chaud, à l’est par le te rain de Joseph Wood, 
au sud par le terrain de Basile Belliveau et à 
l’ouest par la rivière Kachibougouac, et ren- 
fermant soixante acres plue eu moins.

as Aussi cet autre lopin de terre situé a Shédiac 
susdit, borné à l’ouest par le terrain de Sa- 
muni Robichaud, au sud per le trécarré des 
lots, à l'est par le terrain de Béloni Légère, et 
au nord par la pré et renfermant soixante-dix 
âcres plue ou moins, étant le tiers occidental 
du domaine de feu Jude Lagère, transporté par 
celui-ci au dit sigefroi Légère par acte daté 
le 14 septembre A. D. 1861.

" Aussi, tous les droite et titres du dit Sigefroi 
Légère et de Caroline sa femme à tous les au
tres lopins de terre à lui transportés par le 
dit Jude Légère, et mentionnée et décrite dans 
le susdit acte et dans deux autres actes por
tant la meme date, le tout ayant été daement 
enregistré au bureau d’enregistrement du com
té de Westmorland susdit le 16me jour d'octo
bre A. D. 1861."
On fera connaître les termes à le vente.
Daté à Sackville oe quatrième Jour de février 

A. D. 1884
M. WOOD & FILS,

Créanciers hypothécaires.
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uillet 18—Je ne sais pas s’il en a encore 2u-
étranger, on le chasserait, et l’an- jourd’hui, c’est possible, 
tre viendrait prendre sa place, sa 
foitune, le nom qn’il porte, et il ne 
lui resterait à lui, mon fils, que le 
nom de son père, le nom d’un vo-

Il n'en est
pas moins vrai qu'ayant une voiture

BUREAUet des chevaux à ses ordres, sans au- 
pas assezmo’ts de misère ! Tout à cuns frais de maison, il n’al’heure, quand tu es rentré, si, ivre 

d’eau-de-vie et d’absinthe tu n’avais 
nas chancelé sur tes jambes, tu en
fonçais la lame de ton couteau 
dans la poitrine de M. Pierre, mon 
seul ami, le soutien de mes en 
fants... Et après, continua-t-elle en 
pleurant, où serais tu allé ? Au ba
gne, malheureux, au bagne !........

Elle s’arrêta pour essuyer son vi 
sage baigné de larmes.

Thibaut, qui commençait à se 
dégriser, baissa la tête.

Les enfants, toujours dans le 
coin de la chambre, ne poussaient 
plus de eris d’épouvante, mais ils 
pleuraient de voir pleurer leur mè
re.

Après un moment de silence la 
jeûne femme reprit:

.—C’est Robin qui te monte la 
tête c'est lui qui t’entraîne au ca-

as-Ayau 
pour les ope 
I’ell, le Dr. 
d’une mante 
DK. I

«de quinze cents francs par mois pour 
ces menus plaisirs. El il voudrait 
avoir une maison à lui...Mâtin! il

leur!
Elle se mit au lit avec toutes ces 

pensées contradictoires qui se croi
saient, se heurtaient tumultueuse 
ment dans son cerveau malade.

Elle passa une nuit de fièvre et 
de délire, sans un instant de som
meil, et, quand vint le jour, elle se

irait ben train, M. le vicomte: il au
rait vite croqué les millions de M. le 
comte! A la fin de l’année dernière, 
M. le comte a payé plus de trente 
mille francs de dettes d’un seul coup.

—Je crois avoir entendu parler de 
cela, murmura Louise.

—Eh bien, pas plus tard qu’hier, M. 
le comte a encore donné vingt mille 
francs à un créancier de M. Léon. Il 
n’était pas content, ça va sans dire. 
Quand M. le vicomte est rentré, il lui 
a fait des reproches, il s’est même un 
peu emporté.

—Alors! interrogea Louise anxieu
se. 1 1

—M. le vicomte lui a répondu sè
chement que le nom qu'il portait l’o
bligeait à faire bonne figure dans te* 
monde et qu’il ne pouvait pas être au.” 
dessous de tels et tels dont il a dit les 
noms. Comme les choses allaient se 
gâter tout à fait, il a tousné brusque
ment le dos à son père, et il est allé 
s'enfermer dans sa chambre où il est 
probablement encore.

—Et qu'a dit M. le comte!
M. le comte a été soucieux toute la 

soirée et n'a pas déserré les dent».
—Madame la comtesse sait-elle !...
—Rien. M. le comte ne lui dit pa» 

ce qui peut lui causer du chagrin.
Louise quitta le vieux domestique, 

rentra dans sa chambre et, pouvant 
enfin laisser éclater sa douleur, elle se 
mit à pleurer à chaudes larmes.

—Le malheureux, se disait-elle, ils 
ne l’aiment déjà plus; il fera tant, 
qu’ils arriveront à le haïr!......  

Puis elle pensa à Pierre dont la vie 
exemplaire était vouée au travail ; à 
Pierre, qui s’était instruit lui-même 
et qui avait pour sa mère adoptive 
une si vive affection.

Si aveugle que fût sa tendresse pour 
son fils, elle fut forcée de convenir en 
elle-même que l’humble ouvrier va
lait cent fois mieux que le brillant vi
comte.

—C’est dans le sang, c’est dans le 
sang, soupira-t-elle.

Soudain, prenant une résolution 
énergique, elle se leva, baigna dans 
l’eau fraîche ses yeux rougis par les 
pleura et l'insomnie, descendit rapide 
ment au premier étage et alla frapper 
à la porte du vicomte.

—Qu’y at-il demanda le jeune hom
me.

—C’est moi, monsieur, c’est moi, 
Louise.

—Que me voulez vous!
—J’ai absolument besoin de vous 

parler à l’instant.
La porte s’ouvrit. Louise se trouva 

en face de son fils, dont les sourcils 
froncés annonçaient la mauvaise hu
meur. 5 g (

Elle referma la porte et s’avança 
jusqu’au milieu de la chambre. Bon 
cœur battait à se briser. Sentant ses

Mair

N. A.leva dans les mêmes perplexité».
Mais elle sentait que l’amour ma
ternel dominait tous les autres sen
timents

En sortant de sa chambre pour 
descendre au premier étage, elle 
rencontra dans le couloir un ancien 
domestique de la famille de Luce
rolle, très-attaché et très-dévoué 
à ses maîtres. Après avoir servi le 
vieux comte, il était resté au service 
du fils, dont il ne tarda pas à devenir 
l’homme Je confiance. Il était pour le 
maître ce que Louise était pour la 
comtesse. Comme les ministres d’Etat, 
ils recevraient directement les ordres 
qu’ils étaient chargés de faire exécu
ter.

Le vieux serviteur souhaita le bon
jour à Louise et lui dît: ,

—Je ne vous ai pas vue hier soir à 
l’heure du repas ; est ce que vous 
étiez indisposée %

—Oui, répondit-elle, une migraine; 
je me suis couché de bonne heure.

—Et ce matin vous allez mieux!
—Oui, beaucoup mieux. Dites moi, 

Joseph, M. Le vicomte a t il dîné hier 
à l’hotel?

—Oui.
—Est-il rentré tard cette nuit!
—Il n’est pa sorti après le le dîner ; 

il s'est tout de suite retiré dans sa 
chambre.

—Ah! fit Louise, qui eut de la pei
ne à contenir sa joie.

—Cela ne lui arrive pas souvent, re-

BAT
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vons sauvez et vous restez des

Voilà ce que Thibaut comprit. Il 
lui sembla qu’il venait de ee réveil
ler subitement, sortant d’un épou
vantable cauchemar.

Les yeux humides, une profonde 
tristesse dans le regard, il s’appro
cha du jeune homme.

—Monsieur Pierre, lui dit-il d’u
ne voix tremblant, je vous ai mé
connu, et, tout à l’heure, comme un 
fou, comme un misérable, je vou
lais vons tuer. Tenez, je suis un 
brigand et je n’ose pas vous deman
der pardon ; je sens que je ne le mé
rite pas... Je ne vaux rien, oui, je 
ne vaux rien; mais je n'oublierai 
jamais que vous avez défendu nu 
femme, et que, quand je mangeais 
tout mon argent au cabaret, vous 
empêchiez mes chers petits de mou- 
rir de faim /

—-Thibaut, répondit Pierre Pier
re j’ai dit son vent à votre femme 
que vous n’étiez pas un méchant 
homme ; vous avez écouté de mau
vais conseils, voilà tout. Je ne veux 
p s me souvenir de ce qui vient de 
de se passer ici ; je vous pardonne 
Thibaut je voua pardonne, Thibaut 
je vous pardonne, et je vous tends la 
main.

Thibaut saisit la main de Pierre 
et la serra fortement en disant ce 
seul mot :

—Merci !
—Maintenant, Thibaut, reprit le 

jeune homme, avant que je vous 
quitte, faites la paix avec votre fem
me, qui a grand besoin d’être con
solée ; embrassez-la, et embrassez 
aussi vos enfants.

Thibaut se tourna vers sa femme, 
t —Lucie, lui dit-il, je ne cherche

rai pas querelle à Robin ; je sais ce 
qu’il vaut, cela me suffit. Je ne le 
suivrai plus chez le marchand de 
vin. Ah ! je suis bien coupable, et 
pourtant je t’aime, ma chère femme, 
et j’adore mes enfants! Je vous ai
me tous, et je vous laissais mourir de

ses larmes coulant sur ses joues et 
sa poitrine haletante, elle repré-baret, qui te détourne de ton de

voir et qui, ce soir a mis dans ta sentait une subli personnifica-29

10levrier"70

lion de la Douleur.main le couteau dont tu voulait 
frapper M. Pierre. Ne me dis pas 
non, j’en suis sûre ! Robin déteste 
M. Pierre parce que M. Pierre est 
honnête et qu’il est un misérable, 
lui. Il déteste M. Pierre parce que 
M. Pierre est bon pour moi et mes 
enfants et que Robin me hait, et 
quand il t’appelle son ami, il ment 
car il te hait aussi, soi...Pourquoi ? 
Tu ne le sais pas. Mais je te le dis 
rai tout à l’heure: aujourd'hui je 
veux que tu saches tout.

Thibaut, je ne sais pas si M. 
Pierre pourra oublier ton insulte, 
mais c’est à genoux, tu entends, à 
genoux devant lui, que tu dois lui 
demander pardon!

Maintenant, écoute : je vais te 
dire ce que M. Pierre a été, ce qu’
il est encore pour moi et ce qu’il 
fait pour tes enfants ;

Pour les pauvres gens, tous les 
hivers sont rudes à Paris, et quand 
la femme ne peut pas travailler 
parce qu’elle a de petits enfanta à 
soigner et que le mari laisse chez 
les marchands de vin sa paye du 
samedi, c’est l’effroyable misère qui

Thibaut, immobile, ployé en deux 
tenant sa tête dans ses mains, était 
comme pétrifié. Une émotion vio
lente qui s’était emparée de lui 
avait achevé de dissiper son ivres
se. Il avait entendu et compris. 
Foudrové par les paroles de sa fem
me, il se sentait écrasé.

Cependant il se redressa, et ses 
yeux, fixés sur la pauvre mère, 
semplèrent l’implorer.

—Lucie, balbutia-t-il, Lucie, c’est 
donc moi qui suis un misérable !

Puis, jetant un regard du côté 
de ses enfants •

— Oh ! oh ! oh ! fit il,
Et il se prit à sangloter.
—Le malheureux est vaincu, 

terrassé, se dit Pierre ; la leçon a 
été bonne.

—Maintenant que tu connais M. 
Pierre, reprit la jeune femme, q- e 
tu sais ce qu’il a fait pour tes en
fants, je vais te dire ce que vaut 
Robin, malgré la répugnance que 
j’épronve à parler de cet homme 
que tu ne crains pas d’appeler ton 
ami.

Robin m’accuse d’avoir un ou 
des amants, il cherche à ternir ma 
réputation d'honnête femme. Pour
quoi cela, Thibaut ? Ah ! tu ne 
t’en doutes pas... Eh bien, Robin, 
sans respect pour un camarade 
d’atelier, sans respect pour la mère 
de trois enfants, dont le dernier 
tétait encore, Robin m’a poursuivie 
de ses propositions outrageantes.

—Quoi ! s’écria Thibaut atterré, 
Robin a osé t’insulter, toi, ma fem
me ?

—Oui. Et si je ne suis pas au
jourd’hui une mère sans pudeur, 
une épouse flétrie, une créature 
avilie, ce n’est pas sa faute... A ses
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LA FEMME DE L’OUVRIER.Tempete de marchandises d’hiver !
Il en est tombé un plein magasin 1

SHE

On colled 
en reprise

Les deux enfants, blottis dans 
un coin, poussaient des cris lamen
tables. Le troisième, réveillé en 
sursaut, s’était assis sur le lit et re
gardait curieusement ce qui se pas
sait dans la chambre.

La jeune femme fit deux pas en 
avant, et, le bras tendu, les yeux 
pleine d’éclairs fixés sur son mari

chez ------

& CIEAS
H. 

AVOCAT

Etats-Ur 
- - .... .
J.

Avocat, N

dont le stock est Hun des plus beaux et des 
plus considérables qu’on ait vus à Shédiac.

Le département des

Marchandises sèches 
est complet et chacun y trouvera selon goût.
Entr’autres choses, il comprend 

100 pièces de coton jaune, ic la vge. en montant

prit Joseph: M. le vicomte aime trop
à s’amuser, et j’ai bien 
tourne mal.

peur que ça ne

—Mon Dieu, Joseph, il est encore 
si jeune ! Helle lui dit d’une voix frémissante: ent e dans les ménages. Les en-50 pièces de Wincey, 4c

100 pièces d’indiennes, be
50 pièces de drap Ca

nadien tout laine, 55e
15 pièces drap Ecossais $1.40

Drap Président, noir et 
d'antres couleurs 90c

do 
do 

do 
do 

do

do 
do

do 
do

do

pour robes et

fants presque nus, haves, déchar- 
nes, se roulent, grelottant de froid, 
devant l’âtre sans feu et à grands 
cris demandent à manger, pendant 
que la mère, qui ne peut même 
plus nourrir son dernier né, parce 
que son sein s’est tari, pleure et se 
tord les bras de désespoir devant

—Mauvais mari, mauvais père, 
il ne te manquait plus que d’être 
un assassin !

—Hein, tu dis, tu die ? bagaya 
Thibaut.

—Je dis que tu es un mauvais 
mari, un père dénaturé ; je dis que 
tu es un misérable ; entends-tu, 
Thibaut ? un misérable !

—Ma pauvre Louise, vous ne pou-
vez pas oublier que 
nourrice.

vous avez été sa

D’ailleurs, il n’est pas sorti hier 
soir, c’est un commencement.

—De bonne conduite ?...fit le vieux

Drap NAP, brun gris;
Drap MELTON de toutes couleurs, 

manteaux ; € Dettes dans 
des State-U

O.
Casques en pelleterie 

pour dames et messieurs;
Manteaux : Overcoats ;

Cotons en paquets ; 
Chemises de dessous brochées ; 

Chaussures de toutes sortes;

serviteur en 
crois pas.

hochant la tête, je ue
la huche sans pain. Ce tableau est 
horrible, n’est-ce pas, Thibaut ? 
Eh bien, je l’ai eu ici sous les yeux

—Joseph, vous n’aimez pas notre 
jeune maître.

—C’est vrai, je n’ai pas pour lui 
dans le cœur ce que je ressens pour 
les autres. Du reste, Louise, nous pou- 
vons dire entre nous qu’il ne leur res 
semble guère.

La malheureuse poussa un profond 
soupir.

—Si M. le comte venait à manquer, 
continua Joseph, je quitterais immé- 
diatement la maison.

— Pourquoi ?
—Parce que je n’aimerais pas à ser 

vir M. le vicomte. Voyez vous, Loui
se, il y a plus de quarante ans que 
j'appartiens à la famille de Lucerolle; 
j’ai été habitue à trouver chez mes 
maîtres de l’affabilité, presque de l’a- 
mitié ; aussi, je peux le dire, je me se
rais fait tuer pour eux. Avec M. le vi
comte, ce n’est pas la même chose: Il 
est fier, hautain, arrogant, pour ne pas 
dire insolent ; il nous traite comme 
des esclaves et nous considère comme 
des chiens.

—Joseph, Joseph, vous exagérez.
—Non pas, et vous-même, sa nour 

rice, vous en savez quelque chose, car 
pas plus qu’aux autres il ne vous 
épargne les dures paroles. Du reste, 
c’est à peine s’il est respectueux vis-à- 
vis de M. le comte et de Mme la com- 
tesse. Souvent je me demande ce que 
dirait mon ancien maître, s’il était en

• —C’est toi qui est une misérable 
c'est toi ! Si je suis un mauvais pè
re, un mauvais mari, c’est ta faute... peut-être plus sombre, plus sinistre 
c’est parce que tu te conduis mal.

AVOCA
Le département des 

GROCERIES 
est considérable et de première qualité. Il 
renferme tout ce qu’une famille peut avoir 
besoin. Voici quelques-uns des articles :

Thé. Tabac, Melasse,
Sucre, Raisin. 

Farines de blé, d’avoine, etc.
FERRONNERIE, VERRERIE, POTERIE, 

PEINTURES, HUILES, VITRES, ETC.
------------ •

Toutes sortes de produits pris en 
échange pour marchandises.

A. S. POIRIER & CIE, 
Shédiac, 20 déc. 1883.

encore.
L’hiver dernier, au moment du

Attention 
toutes les P. 
Unis.

Edo
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Mon
Bloc-Bes

La femme se redressa superbe 
de colère et d’indignation.

—Thibaut, lui cria-t-elle d’une 
voix éclatante, tu es un lâche ! lâ
che! ,

Puis se tournant vers le jeune 
homme, qui restait IA, sans doute, 
pour protéger la mère et les en
fants contre la fureur du mari, elle 
loi dit:

—Vous l’avez entendu, monsieur 
Pierre, voilà comment il me traite.

plus grand froid, tu m’as laissée 
sans bois pour réchauffer les mem
bres glacés, engourdis de tes en
fants, sans pain pour apaiser leur

odieuses paroles ie n’ai pas seule
ment. répondu avec indignation ; 

faim t j’ai repoussé l’infâme avec mépris,d’an mon, voyant peee pout-etre, dégout ! . Voila pourquoi si ; 
tu as bu au cabaret t ut l'argent me hait, et il te hatt aussi, toi, parce 
que tu gagnais... Tes enfants n’ont queje suis restée fidéle à mon de' 
pas mangé pendant trois jours, et veir -
moi pendant cinq jours. Nom de- S’autorisant de ce titre d’ami que 
vions mourir de faim et de froid tu lui donnes encore, bien que je 
tous les quatre — peut-être eût-ce l’eusse chassé d'ici comme un mi-

faim !... Lucie, devant M Pierre, sur 
la tête de nos trois innocents, je te 
jure que je ne boirai plus!

Lajjune femme poussa un cri de 
joie délirante et, d’un bont, s’élança 
au cou de son mari. Attention 

de tes dans - 
Etats-Uels 
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Mes enfants, cria-t elle, ivre de 
bonheur, venez embrasser votre 
papa!

Lesenfarts accoururent ; Thi
baut se baissa, les enleva, le» tint 
serrée contre sa poitrine.

—Oh’ murmura-t-il, comme c’est 
bon ce que j’ai dans le cœus mainte
nant !

Au bout d’un instant, son regard 
chercha le jeune homme.

—Où donc est M. Pierre! de
manda t-il.

—Thibaut, répondit la femme, M. 
Pierre a entendu ton serment et il 
est parti. Si tu le tiens, ce serment 
si tu redeviens ce que tu étais au
trefois, ce n’est plus ici qu’il viendra 
il ira chez un autre.

Quelle honte ! quelle honte’
—Thibaut n’est pas méchat, dit 

le jeune homme, il n’est qu’égaré 
et en ce moment il est fou !

—Il est toujours là, le beau Pier
re, il nef s’en va pas, dit Thibaut 
d’un ton sarcastique.

—Malheureux ! s’écria-t-elle, ce 
n’est donc pas assez de moi, il faut 
aussi que tu insultes les autres ?...

Hotel Bouctouche.
Je viens d’ouvrir un nouvel hôtel à Bouctou- 

che spécialement destiné aux voyageurs fran-

Grandes chambres, bonne pension, grange 
commode, buvette convenable.

Dans le centre du village. Prix raisonnable. 
PLACIDE L. LEBLANC.

Bouctouche, 22 dée—3m

A VENDRE OU A LOUER
TUn grand magasin avec bonne cave, hangard 
U de 16X42 pieds, grange et un demi-acre de 

terre ou ces batisees sont sises, à McGinley Cor
ner, Memramcook, * un mille et demi du colle- 
ge St Joseph. Le haut du magasin est fini pour 
un logement: 3 chambres à coucher, un par 
loir une salle à diner, une cuisine et tambour 
pour le bols et 1 eau. Site très avantageux pour 
le commerce.

Possession Immédiate.
Conditions faciles. S’adresser à 

VITAL BREAU. !
Memramcook, 4 janvier 1884—Smp

jambes fléchir, elle ee 
dans un fauteuil.

Le jeune homme,

été un bonheur en présence de l’a- eérable, il a eu l’audace d’y reve- 
venir que tu nous promets—ei la nir un soir qu’il t’avais laissé ivre- 
Providence n’avait pas veillé sur mort, couché sous la banquette 
nous. d’un cabaret. Il se jeta sur moi

Croyant que mes enfante et moi comme une bête féroce sur sa vic-

laissa tomber

ne comprenant
rien à ce sans-gêne inoui, la regardait 
avec un étonnement mêlé d’irritation.

—Voyons, fil il d’un ton brusque, 
qu’avez-vous à me dire!

De grosses larmes roulèrent dans 
les yeux de Louise.

—Ce que j'ai à vous dire, moasieur 
le vicomte, est sérieux et très-grave.

—Le début promet, fit il d’un ton 
léger; après? (

—Monsieur le vicomte, reprit Loui
se, en proie à une vive émotion, per
mettez moi de vous présenter humble
ment quelques observations.

—A quel propos, je vous prie!
Au sujet de votre conduite, de la.

nous n’avions plus qu’une nuit à time, espérant qu’il parviendrait à 
vivre et qu’en rentrant ivre le ma- assouvir son ignoble passion en 
tin, tu nous trouverais sans vie, je employant la force et la violence, 
m’étais couchée de bonne heure, et —Le traître ! le lâche ! dit Thi- 

Mais il n’y a donc plus rien de bon je ten is mes trois pauvres inno- baut d’une voix sifflante.
en toi, tu es donc devenu tout à cents dans mes bras, sur mon sein. Puis, se rapprochant de sa fem- 

cherchant vainement à les réchauf- me :fait un monstre !...Ah ! conrinua-t- 
elle avec véhémence, qu'il soit à 
jamais maudit le jour ou tu es en
tré chez ma pauvre mère la pre
mière foie. Nous étions pauvres, 
nous gagnions bien durement no 
tre pain de chaque jour, mais nous 
étions heureuses tout de même ; je 
ne savais pas encore ce que c’était

fer. J -Pourquoi ne m’as-tu pas dit
Tout à coup j'entendis qu’on cela plus tôt ! lui demanda-t-il.

frappait à la porte. C'était un sa —Il y » des choses tellement ab- 
medi. Je pensai que ‘était toi et jectes et vile», qu’une femme n’ose 
me figurai que, prie par le remords pas toujours dire a son mari, ré
tu m’apportais l'argent de ta semai- pondit-elle. Et puis je connais la 
ne. Je poussai un cri de joie et me brutalité de Robin : je craignais 
jetai à bas du lit... J’allais pouvoir que tu ne lui cherchasses querelle 6
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